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le Jopon et le Pocte triporlite 
Ju~qu'a la SÍ!(Dnture du Pacte lripartite. a llcrlia. avcr l'Allrma¡.cue t'l l'ltalie. 

l"Empini du Soleil L,·vunt n'avait conseati qu'unc seule fois a as"umer les obligotiuns 
d'une allianc,! avec llllt' grande puissance ('uropécnue: c'est. ('a 1902. lorsc111'il coot·lut 
un pacte d'nlliuucc avcc l'Aogletcrre, pacte rrui fut rcnuuv,•lé en 1909 et en ]912. 
Lt' plan de l'An¡deterrc étnil, i, cette occasion. d'utiliser. sur sou échiquier politique. 
le .lapon c:omme ennemi de In R11ssie, objet•LiJ •111e le Japun eonsidfrait alor~ cmurue 
absolumenl conforme il !!011 intéret parce que la Hussie lui npparaissail ,·omme son 
grand concu.rrenl en Extrémc-Orienl. t'Ull<'nrrcnt q1Li eonlrecarrait les projets du 
Japon ~ur c:e contin,,nt. On n'avait jamnis allribué a l'ailinnce anglo-japunaist un(' 
portéc tell,• qu'clle obligeal le Japoa. au cas 1.1"11ne guerre curopéenne. ¡, marchrr uui.. 
cí,té~ de l'Articdett:rre coutre l'AJlemagne. An contrairr! Le premitr aoi\L 1914, a Berlin 
la foulc porta les Japonai~ sur ses é¡rnules jus<¡n'a leur hotel , parce qu'on uvait h, 
forme ,·unviction d·avoir dans le Ju¡,011 1m ullié coatre l'Anglelcrrc et la l•' rance. 
11 s·c~t rl'vélé par la suiu• que [(' Jnpon n'avail aueua inlérel dans la gu'!rrt' 
eurupéenne. D'importaols milieu....:., particuliercm,·ut duus l'arrac'e jupouabc, 
regretlent encnre aujourd'hui 1p1'en vertu de son Lrnité avcc l'Anglcterre, Je Japon soit 
alurs entré dnns cct te voie. 

Lu Couférentc d,· \\;;11,,hiugtim de 1921/ 22 u rompu l'alliunce anglu-japonaist•. 
l.t' .Japuo ,i¡:na les Lrois grnnd,·s conventious de la Conférence, erme1:rnnnt lu limitulion 
de~ ar11tc1U('ols navals, le trailé des neuf pu

1
is,.ances rclaLivement il la Chine et le 

Lruit.é de~ quatn_. puissance~ roucernaut le Pacifique. Par (·es urcords. le Japon prenuit 
place - au muiu,, du pur puint de vue extérieur - 1\ roté des autn•, grundt>,, ¡rnissanccs. 
le~ Etalij-l nis, l'Anglt'lerrc. la FranC'e et ritulie. Ea rt'nlité il ,e Lrouvait fuire ÍUl·e 
a uu frout anglo-saxou compal'l. qui. pur de~ couventions spécinlt>i-. retiru au .lapou 
Lou~ les avantages croe lui avait procurés la Gucrrc .Mondiale. nolumment el su.rtout 
l'untienné colonie allemande de 1'.iao-Tchéou. qui fut rendut' il la Chine. De 
memc. lt's possco~ions juponaises t'H Sibfric orientale. Vladivostok, \'ikolaYe,, sk 
el la rnuitié nord de Sacchaliue. furent n.,sliluéc-, l\ In Rus,ie soviétirtue. A son retour 
de \\'ashingLon, le .Japon était isul<-. Muis snrlout il se voyait rclégué au ,econd plan. 
dcrri1lrc l'An¡.cleterrt' et les Etats-1.Jui, en <'<' qui t·ouccrnait son arinemeot naval. 
Ll· 21 jrmvier 1925. par le Imité de Pékin, il rétablit les relaLiuo,, avec la Russie 
~oviéti,¡uc. Ce n'étaít pas une allinnre, mai~ uue mesun! purt:ment pri: .. ervative. née 
dt> la néct'ssité dt: se dHendrt• rnnln~ le frout anglo-saxon. D'ailleur,. en cas de gurrre. 
on ne puuvail guere espérl'r que ce Lruité surtiroil ses effet,. En tuut ras, il fuul y 

~oir un<: preuve de la souplesse de la politiqut' extérirure jupouaí~c. ,,i l 'ou songe qu~ 
quclque,, annécs uuparnvant l'armí-c juponaise rt l'armée rouge s "alfrontait>nt da-11s 
ll'8 Lrnurbées a l'eH du lar BaYkal, a 1d pC1iut c¡u'on pouvail prtsijue s'i, ttf'ndre it vuir 
éclnter une uo11n•lle guerre russo-japouaise. 

Le~ a11ne'c,; qui ,11ivirent cnnntrherrt qu·c11 d¡;pit du traité de Pél..in les relat i<Jn~ 
,•utrt lo HW!!-ie et le .lupon ne.- ccssai<·nt d'cmpira. De!' différl'nds rdatif~ i111x ¡,eclu,rie., 
de la cútc siberirnnc de l'l'st el la 111w~tim1 J es coutession, de pétrolt,, dan~ rile dt· 
Succhaline rrt'ail.'ul périridit1ucmc11L. t'haqut' aunée, des diffic:ultés 11ui pesu irnl sur 
ces relations. Les iueidcnts de fronLien• ~e multipliail'nt depui, qur lt> Japoo u, ail 
oct'upé la )Ja11dd1011ric. Le!- cho~cs allerenl ,.; loiu c1ue Moscou ruppela sou ambussa­
d.-ur d,· Tokio el u·y fut pin~ représenlé que pur un chargé d·alfuire~. 

A Vcr~ajll,·~. le .lupon 11vai1 siégé nu conseil des ¡?ruucl,, Cin«J. 11 ~·y étaiL as:.i,;. 
a r·btf de, Etab-l-ni,, , de l"Anglcterre, de In Frnuce et dt' l'ltalic. :1 In tuhlt• ronde..,;, 
1"011 pTfH·éda a un nuuvcan partage du moude. íl jo11a toul d'almrd le mf111e ré,11• it 
Gt>trhc, •>ii l'Arufrirpre a·étnil plu$ repré~entéc. l.e Japou avail d'aillcur~ son so11~­
•Ctrttrnirc général pumnneul dans l'organii,me urlmini.tratif dc• h1 Sul'it'Lé de~ i\atiou~. 
1,,. tableau 11'," uit qo'uue ombrc: ni a Versaille •. ni l\ \\ a.hi11g1,rn. lt· Jnpon. tlt· 
couccrt uvcc la Chine. a·avait réu,;si il faire tríumpher la rc,,·udi,·utiun cu ,crtu el,• 
laq11t'll1: il rédarnuit aux grandes pui~~anc,is pour la rac1• jauue dt•, tln,it l' Í'¡!anx i\ 
c·c•ux de la rn,·,· blarwhe. C'étail lii une ¡!r:1'1· offen;1, u lu fierto:t 11uti,111ale tl11 .lapn11 

Soldnt jnp1111t1i& d1m11n11t du .feu ¡ pour 
/u rig,,rnre) ti ttn t•ieux rif ugi¡. rhircois 

te~• tml,ltds jnp1>t1tJi.1 o,u 11u,1 pa$· 
~ion: lo rullurt• ,fr.-.: rlir, 'i1111thh1·t;•,tit 

• 

Bomhardirr lourtl j11¡,oru11~ 

rt celui-ci ne l'oublia jumuiio. Lorsqu'eu 1931 il entrepril 
st•s opérutions t>n Mundchourie. iJ111ugurant aiosi une 
politi,1ue daos luquelle il in terdisnit t out e íngérenc(' d e 
¡rnissances extérieurcs, la Société des Nnt ions envoya 
une t'omm issioo d "enquete. prés idée par Lord Lytton. 
comme s'il s'éLait agi d'un différend de fron tiere entrl' 
dc1tx petiti, f:tuts et non d'une question de l'intéret le 
plus vitul pour le Japoo. l.orsque, le 24 février 1933. 
l'A.4~1·mblée Gfoérale d e lu Soriété des Nations pronont.a 
a l'ununimité de ses "oix (sauf eelle du Siam qu i 11'11bstin1 
,;u eondumnation conlre l'eutreprise du Japon en Mun­
ot'hour ir, le J apon ti ra les conséqueoec.-s de cell e altitude 
et sur tit dt• la Société. Dcux ans plus tard il se libéra de 
lu secondt' chaine qui pesail sur sa poli tique, en dé­
nunt;ant en Lemps voulu le tra ité de Washington con­
<:ernant la limitatiim des armemenlll nnvals. 

Aim,i le Jnpon avuit reconquis sa liber té de mom:e­
ment. JI pouv11it procéder. dnns la mesure de ses rcs­
sourrt•!< et dans le cadre de la situation qu'il oecnpai t 
duns le Pacifique, nu dt?veloppement de sn ffotte. l ' ne 
fois écurlée lo dause dl's fortificntiono contenue dnns la 
conveutioo nuvnle de ~ oshin¡rton. il ponvait adapter 
~e~ pnints d'uppui aux néressités de sa défense. ll fit 
preuve d'un large esprit de concilintiou "º laissant ses 
délégués figurer duns c¡uelqnes eommissions de lo Société 
des :'llations. en maintennnl avec celle-ci qul'lques 
ultimes relntions. Celles-ri furt>ul rompues le 31 dé­
t·embre 19:\R. opres q,w l'Assemblét' Générule. dunij sa 
sessioo d'octobre. ent Mjl'I décrété coutre le J apon les 
•Manelions indivicluellel!f, nuxqoelles chaqne memhrl' de 
111 Société nvait la foculté de partiriper. ou non. 

Les consiMrations exposfrs plus hnut indiquent déjii 
14uf'lq11e!'•11ns des motifs qui ont amené le J apon l'I con­
t ructer celle conven tion avec les Pu issances de ['Axe 
1<011s lo ro·rme actuclle, celle d'une alliance. bolé 
comrno le Jnpon l'í-tni t en tunt que puissance domi nante 
dnns la purtie ouest de l'O,·éan Pacifique. confiant dans 
la force de ~es armes et dnns sa solidarilé nutionnle. il 
ré~olnl. sous lo direct ion de son Empereu r. de se faire 
u l11i-meme, par ses propres moye11s et se!l propres forces. 
~u pro pre h istoire. 'i e disposant que d'un es pace vitnl 
ét roil pour sn pop11lat ion toujours croissan te el mnuqunot 
des moliere,; prenúhes aécessai res ii une indust rie qui 
rie développail nvec rapidi té, le Japon avait dirigé ses 
re¡cnrds vers le l'untineut de l'Asie orien tale, notummenl 
upre11 que lea mesures interdisant l'irum.igration dans les 
pCl!lsession,1 11n1duises du Pacifique et dans le territoire 
des Et11ls-l lnis eurcnt fer mé il l'excédent de sa popnlat ion 
loutt~ pogsibilité d e s'épandre au dehors. Gr ike il l'éner¡,:it' 
t'l 1111 clévoucmenl de toutes lt's classes de la populut ion, 
le~ cooséqueuees du terrible tremblcment de terre du 
l~•septembre 1923 - nu cours duque[ 45,000 personnes 
pnrdirent la vie el de vastes quarliers de Tokio et de 
Yokohumu fu renl réduits en ruines - avaient été 
r11pidemenl répart<es. On Janc;a alors le mol d'ordre de: 
• PC11itique posítive• ü l'éttar d de In Chine. 

Les t\vénemenls qui suiviren t ne furent que la tra• 
duction dan& lo pratíque de CtJtte tpoli tique positivu. 
La création de l"empire de Mandchoukouo, et le coaffit 
q ui, nprt's u n !'r ave incideo l au ponl Marco Polo. com­
menc;a en juillel 1937 nvec la Chine et se développa en 
unt> e:nerre non •dí'rlarée• qni d ura pln~ieur!\ années. Le 

La signature du pade 

Japon. eu taut que puiuance prédomi11a11te eu Extreme­
Oricnt, créa. au cours des événemeots militafres, la notiou 
d'u n •ordre oouveau • en Extreme•Orient, ordre auquel 
la Chine dcvail se soumettre par contrainle jusqn'il ce 
qu'elle fOt. fioalement. repoussée pnr la force des a rmes 
jusqu'a ['extreme Sud-Ouest du pnys. tnndis qu'en 
mai 1940, un nonveau gonvernemeat, appelé gouverne­
ment du Kuomin . prenait, dnns l'nncienne capitole de 
Nankin. les renes du pouvoir sous la tute lle du Jnpou . 
Peu apres le début de &a p remihe prhidence du Conscil. 
le prince Fumimaro Konoye avait engagé le Japon daos 
le conffit armé avec la Chine. Dans son mémorandnm 
du 22 décembre 1938, relatif ti l a question de la Chine. 
le but il poursujvre est elairement exposé dans ses grands 
traite. Le Jopon, lo Ch ine et le Maadchoukono devaient 
fnrmf' r nne zone nnifiée r¡ui fí\t en mes1ire de décider 

elle-meme d e se vie politique, économique et cnlturelle. 
Ici surgi l pour la premihe fois l'idée d'un vaste espace 
de l'Asie orientale, idée qui, au débu t de In deuxieme 
présidence du Cooseil de Konoye fin jtúllet 1940 fnt 
élargie en direction de la ruer austral e. Des cerdel' officiels, 
au Jnpon. parlaient d'ores el déja de t l'ordre de le 
grandeAsie extreme-orientale•. Ce fut au printempw 1939. 
i'l l'époqne oi1 séjourna it au Japoo la t dél~,:alion olle· 
mande de rédacteurs en cbeft. que fut, nu cour~ d'uoe 
manifestntioo privée mais pour tnnl officirlle. nominé 
pour la premiere fois, par Kawai, directeur mini~tériel. 
alors chef du bureau d'ioformation.s du mini~the df', 
alfai res étral!Jleres. l'objectif poursuivi. soit: l'uuto· 
nomie ré,:ionale t . Apres la cooclusioo d u pacte tripnrtite. 
le prioce Konoye a choisi l'expression •hlocs dr payu. 

Voir page 47 

1 · 11 ~uldai j1Jponai• 11must par ses 
rour.• de mol!ie de.t e1fanu chir,oú 

Au co11r& ~ leur acanct en Chine, du aoldats 
japonai.• ont &au,:I un ptlir enfanl abandonnE 

Un offoier japonai.• a li­
mente un bonibiri rhinnis 

Un sa/111 de politust érhangl Mire uM 

parrouille japonaise et des Chinnis 
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De 

Ter re -Neuve 
au 

Cap Horn 
La liquidation des colonies britonniques 

de l'hémisphere ouest 

E,. frhnug,• rl,· 1·i111¡uuole dcslroyers vétu:,ll'h qu'ils , ·ieoucul de cécler i1 l'Augleterre, les Étuts- l ' nib out 
ac·quih lt' droit d'étublir des bases navales et aériennes sur Terre-l'ieuve. les Bcrrnudes. rarehiprl de 

llahuma. lu Ju11111l'1111c, Suinte-Lul'ie. Antigua, la Trinité, ainsi qu'it la Guyane britannique, done en picio 
conlio('nt d,· l'Améri,¡ue du Sud. C'est la foi;na toute simple clonl les États-l:nis onl su n:odifier l'étnt de 
cho~e~ e>o.i s tunt duo~ l,_.,, ilcs et les groupcs d'iles qui h~s entourent et qui appartiennenl a lenr sr,here d'intérets; 
ils attdgrwnt ainl.'i le!.' buts de leur polit ique de l'Atlantique. buts d'abord inavoués. mais bieutót proclamés 
ouvcrt,~meut. Les histuriens de !'avenir méditeronl sur le fail que la rnine de l'Empire britannique s'accomplit 
pour ainsi dirc a purtée de n re du contiuent oi1 fnrent assénés les premiers coups au pr cmier empire colonial 
an¡dais rl'Outre-A1la11tique - il y a de cela l7 uDs. Oepuis, rexpansioD anglaise s'est tellemcnt acharnée 
snr l'loclc el la possession dt·s voie~ qui y conduisent, qne l'Allglais moyen ne se rencloit plus comple de l'im­
portunce si rntt'gique des lle$ ,ituéesñ prnximitC,.du conlinenl am11ricain. Muis les notion~ d'Améric¡ue, les 11:tats· 
l ni,. surtoul ne lch perduient ras de vue. Pour ceux-ci. la pénétration dans l'Atlantique demeuroit le b11t 
vist'. et renfnrcrs intérieurcment, ils s'utta<·hhent pnr le~ moyens les plus rlivers ñ y atteindrc. Des 1823, la 
dc,ctrine du présiclent Mnnroe s'opposa a ce que les puissances e11ropéen11es acquisscnt de nouvelles colonies 
1·11 Améric¡ue. ll s·ugibsait de contcnir la poussée an¡daise dans la Mer dt's Cnrathes; con8idérée comme une 
zone d'influcnce américoine. depuis qu'on projetait d1· percer l'isthme rle Punama. En 1850. les deux puissances 
si¡wnient la convcntion ClaytoD-Bulwer: elles renonc;aient l'une et l'autre a un accroissement de puissance 
duns In zone de l'Améri,¡ue Cent role. MniF les l::tals-lfnis ne 6rent plus grand ens de ce compromis, r¡uand. i\ 
In fin du diccle. l'Angleterre eut sur les brus la ¡ruerre du Transvaal. puis In guerre mondiale. La poli tique 
américninc Lt'nduit a l'ene(:rclemenl de la Mer deit Curatbes: 11 choque position britannique une position améri­
raine devait fuire contrepnids. et In ceinture britannique ullait se desserr.-r dans la région du Canal de Panarua. 

Une source perrnanente d'inquiétudes .. 

Apre~ la ¡cuerre mondialc. les rcgnrd:1 des Américain~ se porterenl de plus en plus loin. En 1923 d(>ji\. le 
~fouteur Rred proposail aux AJliés de rembuur~cr leurs dettes de gucrrc Pn c{idunl les Indes anglaises et l'lndo­
<·hine fran<;nisP par ,lcsbus le marché. A l'occasinn de la visite que le Premier an~lai~ MacDooaJd 6t au Présid(•nt 
lloovcr. en Repl(•mbre 1929. la •Chicago Daily Trihuue• parla cl'un"' tl<!milita1isatio11. siuon d'une cession de 
l'[ode r,('ciclentole, et ujnuta lexluellement ce qui suit: «l.'Incle et la ba:1c maritime anglnise des Dermudes 
cu .. ,tilul'nl ¡mur l'('rlains Américoins une source permanente d'inquiétudes ... » L'année derniere encore. 
l'Anglt•tern• u•nta une clivensioo, en lan<;ant l'idfr d'un dominion de J'lnde occidcntale. réplique du dominion 
uustralicn. Pnr le pr€scnt traiLé, les 11:tat.s-l lois out done atteint un dr. leur& grancls buts; quant a l'Angleterre, 
l'lll' a entn•pris une li1¡11i<lalion sur le maclelc des <·once,,sions dr. 99 ans, doot elle uvait tonjours Jait si volon. 
tier~ uBage pour elle-meme; et cela se passe sur un point du globe dont on dit qu'il est In cellule-mere de 
l'Empirc Dritannique. 

L'Hat aeluel rle ce~ ilcs, les eonditions de viC' de leurs babitanLs. lémoignent étrangcmeut des méthode~ 
hritunni,¡ues de colouisation - du oord au sud. diverses par leurs elfets. idenliques par leur cause. 

Terre -Neuve - u ,i pas en arriere 

Ll·• An~lais houtirnncnl 4uc l'un de,. lenrs, Jcun Cabut. de Rristol. décom:rit Terre-Neuve le :U juin 
1197 et y pluula 1,· drapN111 hritannique. A la vérité, il ot' pni,sa un sfrcle 11,·unt qu'elle ne devínt une posst'ssiun 

d(• la <.:ouronnr. si bien que les richcs ban<"s de pois~ou~ 
furent l'nbjet de litiges incessaDts avec les Fra111,.:ais, 
l't cela jusqu'ii. répoque de Ju premiere Entente Cordiale. 
Or, ce f'ut prrcisément son an<·it•nneté por rapport a la 
plupurt des autre"' colonies br itanr1iques qui firl'nl ra11-
1!Cr Terrc-l\euve parmi les dominious dignes de s'admi­
nistrer eu>o.-memes. En altt'ndant, 111 politiquc brituu­
ni,¡ue restait exclusivemcnt tournée vers l' l nde; et les 
autres eolonie;, devaien t se ressentir de celle iadiffé­
rence. La mélropole n'avuil plus lt's forces qu'il falluit 
pour maintenir UJJ empire aussi étendu. Apres avoir ap­
pelé Londres il sou sccours, en 1933, Terre-.Nruve dut 
faire •machi:ie en arrierr*, Parlement et gouvernemenl 
autonomes disparurent, et une commission gonverne­
mentale britanni.Jue occupa la scene. Mais ceUe-ci ne 
sut pi1s mieux s'y prendre avec un pays dont le sous-s,,1 
renfer me deij rkbesses évaluécs u vingl mmiards de 
dollars-or. 11 y a un an, on a pu signoler ce qui suit il 
Terre-::'leuve: pas moins de soixnnte-dix mille bahitants 
- soit un quarl de la population - vivaient des secours 
rle l'Assistance publique. Innombrables étaient les 
femmes et les enfants qui ne pouvaient se promener CD 
hiver, parce qu'ils n'avaient r:en tl se mettre. Pos d'in­
~tr uction obligatoire. Sur quínzl' huhitants. i1 y avait 
un tuLercult'ux, et i1 n'y a q11'11n sanatorium pour 
Terre-Neuve tout entier! Les secours publies étaient 
alloués sous forme de vivres dont la valeur ntteignnit 
80 pfennigs p_our les adulte,;, et 9 pfennigs seulement 
par jour pour les enf'ants nu-cle~so11s de cinq ans. l 1n 
grand nombre des enfants ne savent meme pas ce que 
c·est qu'une piec:-e de nrnnnaie - t'l celu se passe dans 
un ancien dominion de rempire qui fut le plus grand 
ele la Lerre. 

Mister T uc ke r 

c r oise les races h u n1aines 

A peine plus récente esl la domination anglai~c sur 
les Bermudes. Qu'on s'écarle un peu du clwmin or­
dinnirrrnent snivi par les riches Américains ii la rechc:rrhe 
d'une 11lalion climatérique dans les jardius tropicaux de 
ces iles, et l'on tomhera sur un produit lamentable de 
la colonisation britannique. 11 f'aut savoir qu 'en colo­
nisan t les Bermudes au débul du XV JI e sif<'le. Mr. George 
Sornmer . y introduisit des esdaves noirs. Le passe-lemps 
favori de Mr . Daniel Tueker, deuxieme gouverneur de 
celle ile, Hait de croiser les plan tes, le~ animaux et les 
races humaines. C'est aiosi qu'il croisa un ludien avec 
une négresse. et qu 'il conseillu a ses successeur~ de 
croiser égalemenl le fruit de ce croisement. Trente ons 
plus lard, un certain Mr. Forster Sl' souvint de cette 
recommandation, fit venir soixante Irlandnis t>Xilés par 
Cromwell, et ;;e servil d'eux pour de nouveaux croise· 
ments. Des negres aux yenx blens et aux cheveux roux. 
des lndiens il la chevelur e crépue el d'autres types 
semblables qui. oujourd'hui, auraient honte de se mrm­
trer. meme dans les iles voisines! Tel esl le résul tat de 
la domination que les Anglais ont exercée lil-bas duran! 
des siecles. 

Des negres alfrauchis et leurs descendanls peuplenl 
égnlemen t les Bahamas. dont le nom i'tait .'!llr toute~ 
les levres, a l'époque 011 le duc de Windsor. ex-roi d'An¡de· 
terre, fut Dommé gouvernenr de ces íles - un poste ne 
peut pos r ester éternellement vacatll. 

Les bas-fond s d'un Emp ir e 

La J omaYque était depuis toujours !'une des position~­
clefs de la puissance britannique daos les eaux de 
l'Amérique Ccntrale. L'indépendnnee des États-llnis 
était déja un fait, et l'oo avait rneme élaboré les prcmiers 
plans d'uu canal relinnl l'Atlantique au Pacifique. Lors­
que l'Angleterre njouta il la possessioo de la Jnmaf<JUP 
celle du Hondur as Britannique, sur le continent améri­
cain, et enclavé daos ll' ter ritoi re de la république de 
Guatémala. L'établissemen.t d'une base américaine en 
Jumerque modifie ici également le rapport des forct's 
politiques en présence. Officiellement et selon la lettrc 
du nouveau traité anglo-américaiu, ces territoires memes 
der.X:eurent des colonies britanniques, et c'est pourquni 
la cr,ndition de la Jamalque mérite c¡u'on s'y arrcte: 
,les bas-fonds d 'un Empiret et •le point noir de la 
domination coloniale anglaise•, tris soDt les surnnms 
donnés a cet te ile, cepr.ndont si favorisée par la nature. 
Elle fut, conune tant d'autres, arrachée a11x Espa¡[nols 
par les pirates an¡dais. Les conquérunts étaien t su ivis 
de soi-disant plantcurs et né¡cociants. qui ne se préc,rcu­
paient gurrr de culture et autres bagat elles. lis importe· 
rent, des cargaisons entieres d'esrJaves nuirs. Cette im­
portation r01nmcni;ant a décliner, ils passhenl control 
a,·el' des ouvriers venns de la Chine et des l ndes. ~r.ux-ci 

• 

• 



CANAD 

Washington nourrit-il 

encore d'autres desseins? 

Les possessions britanniqnes le long des rivages ameracams ne 
s 'arretent pas la: la carte ruontre a r extrémitf ~ud du continent les 
Il cs Falkl n nd. La Maison-Blnncbe et le •Statc Dcpnrtrnent • de 
Washington ont démenti les bruits qui couraient i\ lcur sujet des le dí:b11t 
de la liqnidation britaonique. Mais en Argentine. on a r orcille parti­
culierement sensible ñ toutes les questions qui toucbcot les ild Falklaod; 
on y considere lcur annexion définit ive. p rorlamél' par les Anglais en 
1833, comme une atti•inte portée a la doctrine de Monroc. qui avait Mji\ 
dix ans a l'époquc. On lisnit dernii>rement dnns la • Prensa•. - et nul 
ne sanrait nccnst>r le grand journal d'nnglophobie - que In R ép1••1ique 
Argent ine maintenait les réserves qn'ellc avai t faites (il l'endroit rlrs 
iles F'alkland) lor~ des deux conférences pnnamfric11ines ele Panoma et 
de In Hnvane. n y a cent ons que l'Argcntine ne cesse d e rappeler ~es 
d roits sur les !les Falkland. et clic n'a pn~ drrog(, il cette traditfon le 
Jour oi1 Ir~ Anglais dfriclerent la liquiclntioo de l('11rs colonics. 

= , 
ILES Hs=RMUDES 

250 ans durant 
L'Angleterre a nccumulé les annexions d'lles. le long eles 

cíHes américaines. Elle a enfoncé un coin entre l'Amérique du 
Nord et l'Amérique latine, tout comme entre l'Amériqnc et 
l'Europe. Aujourd'hui, elle se voit contrainte d"aliéner se!l 
droits et de renoncer a son bégéruonie coloniale. 

Possession 
anglaise depni,; 

T erre-Neuve .......................... 1583 
Sainte-Lucie .......................... 1605 
Les Bermudes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1612 
Arcbipel de Babama ................... 1629 
Antigoa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1632 
Jamal'q ur ............................. 1655 
La Triuité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1797 
Guyane anglaise ....................... 1814 

En 1833, la doctrine ,1 .. Monroe - •L'Amérique am: 
Américains t-était en vigueur depuis dix aus, lorsquc rAngle­
terre, prétcxtanl des droits obscurs. s 'installa aux lles Fnlk­
laod el controla désormais les voies de passa¡re, nu sud, de 
l'Atlnntique 1111 Pacifique. 

GUYANE BRITANNIOUE 
-=;Georgetown 

BRÉSIL 
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Quand, la tache quotidierme accomplie, le Führer dolUle 

libre cours a ses pensées et se met a raconter, ses collabora­

teurs intimes connaissent leurs plus belles heures de la jour­

née. Puisant a la source intarissable de ses souvenirs, il conte 

les anecdotes les plus réconfortantes et les histoires les plus 

belles qui soient, et s'il lui arrive d'aborder un sujet qui lui 

paraisse digne de s'y arréter, il a une fa9on bien a lui, tres 

vivante, d 'exposer ses idées, de remontar loin dans le passé, 

de développer des pensées créatrices et qui engagent !'avenir 

lu cours d'llll en tretien avec le ministre des lffaires étrangeres du R~dch 
Une série de photos du quartier général 

J 
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Un modele d'avion dl!ns le tunnel aérodynamique de glace 
Da113 ce 111nr~I airodym,mique dt l' /n31itu1 d~ retherrhcs de Go11i11se11, on soumet dn éllmtnll 
d'a,•ion a 11n roura111 atmosphiriqut dt> templraturt& et de dr,-rls d'hun,idit# di.ffertn/1, Explrinrrt 
intlrtuu111 au premie, rhef l'ltude de lu formation d, fo t,lace. 3Í importanle po11r la urhniqut 

On agit en conséquence 
Quand un avion se mRintienl a~sez longtemps il de grandes hauteure. il peut arriver l(llt cer· 

t11ines de ses parties. et. dnns des c:irconstances déterminús, méme les ailes entieres se re• 
c11uvrent d'unt> couche de glace. L'uvion ucquiert ainsi un poids supplémentaire qui peut 
alleindre pluaieurs quintaux; et les profils de to u tes lee parties de l'avion, con4,us selon les 
lois des cournnta, suhiaaent des oltérations qui ne signifient pas seulement une diminution de 
la vitesse, mais souvent aussi une grave menace pour la sécurité de l'appareil en plcin vol. 
Dt11 étudea météorologiques ont circonscrit le cas ou se produit le phénomene en qutstion: 
1'11vion se rouvre de givre aussitol qu'il traveree des nuagea ou regne une tempéroture excep· 
tionnPJlement ba&11e (cea nuages coneistent en gouttes d'eau, bitn que la température y aoit 
descendue Ru-dessous de zéro). A l'Institut de rechercbes aérodynamiquu de Gottingen, on sou­
met des ~léments d 'avion 11 un rourant atmospbérique glacé (dana une espece de tunnel), nfin 
d'étudier les causes et Ice con~équl'nces de la formation de cette couche de glnce et de trouver 
ll's moyena d 'éviter cette congélation. On distingue nettement. 11 trnvers le courant atmosphé­
ric(lle, la couche de glace qui se forme irrégulierement sur le profil des aile~. couche de plus en 
plu~ épaisse. Et le courant atmosphérique subit dts perturbations (on sait combien un courant 

dlmosphérique régulier a d'importance pour la vitesse l'l lo sécurité clu vol). 



Comme l' aigle 
fond 

sur sa proie ... 

Les « stukas » alle­
mands piquent une 
descente sur /e sol. 
Leur but, c'est une 
usine chimique de 
I' Angleterre centra/e. 
Les uns apres /es au­
tres, les apparel/s 
renversenl /eur sur­
face sustentatrice, et 
tirent sur /e sol 
selon une vertical; 

presque abso/ue 



Shakespe~re 
sur les scenes de Berlin 

Meme pendant la guerre Shakespeare 

domine les programmes des théatres 

allemands. A Berlin i l n'y a pos moins de 

deux scenes, le << Kleines Haus •> du «Staats­

theater •> et le « Deutsches Theater >> qui 

s'attachent a représenter deux des pieces 

les plus en vogue du grand dramaturge 

anglais. Mais tandis que Helnz Hilpert 

dans so mise en scene du « Son ge d'une 

nuit d'été » (íll. en haut) tentait une inter­

prétation iron ique de l'c:euvre enjouée et 

badine, Gustaf Gründgens ne demandait 

a la comédie « Comme il vous plaira » (ill. 
a gauche) que d'agir par la poésie du 

verbe et la pensée profonde qu'elle 

enveloppe. C'est ainsi que l'on a obtenu 

deux mises en scene qui, chacune en 

son genre, rend hommage au génie d'un 

des plus grands poetes qui aient existé 



L'orgocil de raviation italienne: Ir.• IHJmbardil',. Lourds. l •nt> r.scndrilll' de bomimrdin.• trrmutmr., nlift11é., 
,lnn., ll'ur néropvrl Ítnli~n; ih :iubiront u.ne derniere Ít1,.1(fJttr1ion n,•ant lrs rombnt~ aPruns qui IP.'f atlt•11dt-11r 

L'aviation italienne 

Un bombardier 
• lourd 

Un bombardier 
rapide 

Un hydravion de 
bombardement 

L- hombardit•r Sl\1 79, bérit1-sé de m itra iUr mws. im·ent/i ,,,., /, 
rtm.,1rur1eur d·,11·ion., A.Marrhrtti. dont /e$ .,u,,i,. "" .<I' romp•.-r,1 
plus: Ir rrndemrnt ~, la r11¡>ari1P d,, lrtmsport d, ,~, auiart an/ (ait 
lrur.< prrurr., att rour.• dt's ram¡>n,l?m•., J' Abys.<inifl et d' l,sp,1µ11, 

Le hombardir r bimoteur ra pidr 
Fía t B. R. 20. C/U

0

0n utilisr (>¡,.n/1·· 
mt'tll pourlf','fnltaqu,•., ú lon~u, d,"'tanr, 

ll ~·agit d·un a ppart il qui a foít ses preu~·t'~. IC" C.au t Z 507, 
un h.1rdr,u•iu11 lnmolt'ur dr.t rh11r1tirr." 1\lorifnlc-ont'. 1111 t11•im1 d,• tn,mbu,. 
drmttnt N dr rPrtJn1wÍ.<$anr, ,i lonfl.UI" dt,'(lf111r.t'. d• ur,r r,,¡,idft;. t'XtrinH' 

Un av1on de chasse 
rapide 

... par le chasseur 
manreuvrable 

Un avion lance­
torpilles 

l,e,, 1ta liens 111~posent dt' deux .,o rl e,, de chu .. sru r1, : ,fr., rlw., . .-,,,., 
r<tpitles PI de~ cha.,.,,.urs pnrticul,,irPmf'nl mrurnrurrable .. -.. l .r il/11' r,,_ 
piih- P.</ rel},r;;,<e111(, ¡1or ¡,. 1\farrh, C 21Jf/. iqu,,,, d' un mutr,u Vi~t rt . 

1-'iat & . . :;u. 1lr.forn11• tro¡,tu. nuqu, / 1111 

rrrourt friquem.mrut pnur rf•1w11,.~,·, 
ltt., Ín.('11.r-;io1a..~ dp, ,,,¡,,,,.,,,s ,,,,,, ,.m,, 

un frere a ili- du ..ou,,-marin: /'hydmr:1011 ./trnre-tur,,,11, ·' 
R11s11111 la $urfa(I: ti~ l',•1111 , lf' la111·e-1orpi//t'$ l'rombi1 ñ I''" umlli 

méme du no111Tf' ~,u,emi 



Les premiers sec:ours d~ja en toute preruiere ligne 

A d,aque rompagnie de 1' Armét allmtande son/ affttlé.• dts infinniers militaires el de., branrardiers qui portrnl 
nu uinturon du huis en cuir conlnurnt mlditame11U rt panstmenls. Lu hamm4's portnnt le bro.unrd dr In Croi.Y 
lwuµ s·llanunl suns armr.:, ar« lrur, camarnd,a n donntnl les prnnit•a aainlJ a ceu:r-ci 1~rsqu·ils sont bt..,s•~ 

A la hauteur 
des conliaissances actuelles 

Sang conserv~ - m<>yens de transport 

les plus rapides - Gymnastique compe11satrice -

Tout cela pour les so/dais blessés 

A proximité du poste de commandeme-nt du balaillon se trouve le poste de S4'cours 

Cn group, dr brancardiers ,•itnl d·arrit:er Gt'l'C des blusés: ceu:r-ci sont por;ssés sur la ririne 
dnr1s lo t>oitur, d"nmbulance et conduiu immidiateme,tt au poste principal de serours 

Pboto: PK. Neun,ann 

Au poste principal de secolll'8 
ou fon ra$.1rmbl, les blessés d, 10111 Ir 

régim4'nl 

,1 droite: les blessis de l'adversaitt 
$0111 ,galrmmt l' objet dC$ tioi tlS d11 

ptrsonnel de surtü allemand 

Agauche: L.élixir de vie •ÍD vino o 
es, transporté jusqu'nu bleui. L'am­
poulr ro,uimt du snng conservé. C"ut 
ainsi qu, des lrnn.efu.,ion.s saltatrices 
&0111 poMiblu loin du do11n,11r. Sur la 
plaque d" identitr d, choque soldat st 
tro11ugrarfel' ir1dirnliou desongroup, 
sa11guin. de sorre q11r l'infirmirr roit 
immMiatemenl que/le est l'ampoul, 

ñ empfo,nr 

Daos la tente des blessés du pollte priudpal de sec:our,; 

lri hs mkluins orn tous mo_vens a disposition. Lts ~ands blt&3is sont 
immidia1em,n1 traitú par dts mains comp/,/rnles sur la tahu d"ophations. 
Puis fos bltssis sonl dirit-ú par ks t>oiu lu plus rapides sur lu hapilau:r 

De ltJU a 1918, 5.700.000 soldat" allemands en cbi.ft'res ronds - soit environ un tiers 
des effertif¡,. allemand.s de la guerre mondiale - furent b lessés. Plu.s de la moitié 
purenl a pres ~uérison completc ét re reovoyés au front. En Francr du l O mai 1940 
ii ram1isticl' le nombre total des blessés aUemands fut de 111.000 dont le plus gyand 
nombre pourront aprf's guérison relourner au front. Le fait que ces perles comparées 

a celles de l'adversaire sont relativement minimes 
prouve surtout l'excellence du Service-de Santé 
allemand qui est a la hauteur des connaissanre~ 
actuelll'l'. 

Salle de sthilisatian ,, salle d'op;ratians ou se 

trou~ touu UII<' /~ion d, midttins et d'infir­
míb-,s pour l, réfoblissemenl d,s blessis> 

De pi)ulq ameres on fait de douces dra,itta 
Dans d, grand,$ ba.s,iill<'s on rtt0ut·rr les pi fules 
ami-res tk sucre pour en farilitu l' ingrsli1>11 

ou:r malnd1,s 

Le traiununl tnOMTn.e Ju 6ikub dans lu hopÍl4u" militai,u 
allaruttds comporu ~aknwtl Ju pútu amhulatai,u •ad lioc• 
sur lafuála la pfllÍMls •'l.abituval ci se SO'TTÍr de leurs 
prOIÁnu. La püu suit Ju plans in.dinh, Ju cl.acuaiu en ron · 
4ins, p,uu par Ju 64bk proforul pour abawir ,i un P"""&~ de 
sorte que lu ampUlh u r""'"'uenl ci tatu la genrn de _,che 



l..:eu x qui ..oot rétabli, pa;iseot leW' coogé de coovalescence daos lea plus bea ux endroits d' Allemagne, sur les bords des lacs de monta,,,um•, da n,1 le11 s talions d'altitude ou a la nwr 

L'un tk ru endroits t•t lt rtlai, de l'ourorouu, du Chiemse, sur les rurossts et do,u lt p<1rc duque/ lta ront·oleace11,s jusqu',1 leur rerllrte ,i la compogni• r.1mle111 dM jour., 1,eur,•ux dans 1"<1ir .<n111 

tks Alpes. Cme ho1tll"ie u él#, romme 1an1 d'outrcs, mise ñ la di.•position d,s conmle.,cents pnr le Dr Todt. ministre du Reirh f A n 
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Nous pu.blions aujourd'h1ii ci-dessous deux 

rnpports de service, que deux lieutena11.ts ont 

Jaits a leurs supérieurs aii sujet de dwx 

opéralions militaires différentes. Ces deux 

opérations ont eri lie u dans la zo1«> de com­

bat d'une seule et meme di,•ision. Nous pu­

blions ces rapports sans le moindre commen­

taire, en conser-vant a l'original son style 

d' une conci sion toute militaire. Les deux offi· 

ciers ont reru le itlsigne de chevalier de la 

Croix de Fer. Des ces rapports, deux entre 

mi/le autres pareils ou semblables, se dégage 

l'esprit de cette arml,e: elle sait qii'au fo11d 

ce 11e sont la techniq1re ,ii l'organisatÍ-0,i 

qui assure1ú la victoire, mais bien la bra­

voure i ndi ,,i,duelle du solda!! 

Rapport 

sur la prise du 

pont de St Hippolyte, sur Plndre, 

le 21 /6 /1940 

Le 21/6/ 1940, en t.ant que chef d 'une ijection d'éclai­
reurs-motocyclistes, je r~us l'ordre de vérifier s i lepassage 
de l'lndre a S' Hippolyte était détnút, et si l'ennemi 
l'occupnit, auquel cas je devais m 'en emparer coúte que 
coOte el sans retard, afio d 'assurer la liberté du passage. 

A 400 m . en dec;i'I du pont, en nous abritant des 
p rojectiles qui venaient du pont et de l'autre rive, je fis 
mettre picd a terre d erriere une maison, et nous nous 
dirigeames a pie~ mes édaireurs et moi. vers le pont. 
tout en prenant soin d 'éviter la route. 

Commc nons étions ii SO m. environ du pont, nous 
essuyilme!I- des coups bien ajustés d e mitra illeuses et de 
fusils adverses tiraut il une distnnce de 200 m. environ, 
re qui nous contraignit a nous couvrir. 

D'aulre purl, il o'y avuit plus d e cbamp de tir ponr 
mcllre mes deux mitrailleuscs (qui n 'avaienl plus qu 'un 
f'usi lier ehacune pour les servir) car de hautes herbes 
uous enlouraient d e toutes pnrts. J e laissai ma mitra il­
leuse en arr iere. el conlinuai il avaucer vers le pont. 

Sur le pont de St Hippolyte, Je 21 6 1940 
J'avais commandé aux fosiliers d e n'utiliser ii eux denx 
qu'une seule mítrailleuse, de maniere a ce quºen plac;ant 
la rnitrailleuse sur l'épaule de l' un. l'autre put tircr par 
dessus les hautes berl,es. 

Arrivé au pont, je constatai qu'il était intact. Muis 
je ne pouvajs me rendce compte sj l'on y avait placé 
un explosif ou non . Je fis quelques pas en arriere pour 
eharger un de mes hommee de couunuruquer ces résultats 
a notre formation. 

!\fon attention ful attirée d'un autre coté: le sous­
officier Hilez venait de m'appeler. 11 était bien l.:,in 
derriece moi et faisait partie d"t1n poste d'observalion 
de la ¡~re compagnie, celle-ci tres en arriere d e notre 
pos ition. 

Le sous-officier Hilsz s'approcha et me dil que ses 
observations l"avaient convaincu des difficultés qu 'il y 
aurai t a s ·approcher du pont, vu le feu ennemi: a pied 
on n 'y parviendrait que tres difficilement et sur tout trop 
lentement. II proposa done d'utiliser il cet effet sa moto, 
qu'il avai t laissée en a rrierc; il tr averserait ainsi le pont 
et se j etterait sur l'ennemi. J 'étais d'accord. 

Nous primes p lace daos un side-car et partlmes a toute 
allure en direction du pool. En franchissant le pont, 
oous constatámcs qu'il y en avait un second qui luí 
faisait s uite et que les positions ennernies se trouvaienl 
derrihe le secood d e ces ponts. 

Nous franebímes également le deuxieme pont et fon­
c;ames sur les positious avancées de l'enncmi. Nous fOmes 
aussitót mitraillés par celu-ci. Particulierement désagré­
able était surtout le feu d'enfilade et l'ioccrtitude ou nous 
étions au sujet du pont: était-il ou non miné dºex:plos if~? 

A mesure que nous nous rapprochions des premiereb 
positions enoemies juste derriere le pont. les rnitrailleur~ 
ennemis se dressaient les uns apres les autres, essayant 
d'atleindre deux camions qui leur assureraienl la fuile. 
Mais ils en furent pour lcur peine, car le sous-offtcier 
Hilsz eul Lot fait d'atteindre les camioos el de leur barrer 
1<· chemin. se pla~ant en t rnvers de la route. luí et sa 
moto. Les milrailleurs furent ohli~él:I de descendre e l de 
se rendre. 

On cnp tura de la !'orle 30 bommes. plus d eux rnitra il­
leuse~ et un canon antichar. 

en utilisant une auto qui sta tionnait un peu ii l'écarL 
A l'aide de mes deux mitraillcuses j'assurai d 'abord 
la protectiou d e l'aut re bout dn pont. Le groupe nou;; 
envoya d 'autres renforts qui servirent a former la ti,te 
du pont. 

Mais sur le ftanc gauche, une mitraillense ennemie. 
par son tir précis, gena cousidérablement la formation 
de eette tete de pont. au poin t de remettre toutc la 
manreuvre en question. Cette mitrailleuse se trouvail 
placée a 500 ou 600 m. du pont, sur la route de la vallée 
en travers d e la dir ection de notre attaque. 

J°avais repéré cette position et j'étais remonté daos 
le s ide-car du sous-offieier Hilsz: nous suivimes la roul<' 
qui cond nisait ii cette rnitrailleuse. Nous rec;u.mes un!' 
déchargc, et le sous-officier Hilsz rec;ul u ne érailure au 
pied gaucbe. La molo. d e son coté. rec;u t plusieurs pro· 
jectiles. Nous descendimes de la moto et nous dirigeáme• 
a pied vers le but, tout en nous couvraut. A 200 m . de 
nous environ se trouvait le nid de la rnitrailleuse enuemie. 
Nous vimes un fusilier ennemi qui !le dressait derrierc sa 
mitrailleuse. Lii-dessu~. et sans ¡,.ouci de sa blessure. le 
sous-officier Hil s'T. sauta de nouveau sur la moto, la mil 
en man:he et nous repartimes en directioo de la mitrnil­
leuse. 

Aussitót, la mitrailleuse ouvrit de nou veau le feu. 
Ce qui nous n 'empecba pas d e réussir notre man<r11vre 
d·approche. Et nous púmes ainsi désarmer et· captnrer 
un lieutenant (qui avait servi la mitrailleuse et qui 
essayait eneore au dernier moment de tirer, avec la 
mitrailleuse sur la bancbe). un aspiran t -officier et trni~ 
soldat!I. 

(Signé) Boh,ienberger. lieutmant. 

Rapport 
sur f action en.treprise par .une 
section de choc 
sur le po11t de Beaugency, 
le 17 '6 /194.0 

Le IS juin 1940. vers 21 heures, fai rec;u In mis .. ioo 
de me joindrc. avee mon peloton , a unl' section de cho<' 

l:o 0 11 dcu>.. officiers franc;uis rénssirent a s 'écltapper dési¡p:née pour une action. La section de choc comprt>uuil 
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•le, SIIIJeurs. des ~ervants de caoons aotichnr el une 
t·om1Ja:.nie du bataillon de mitrajlleuses. 

.\vec moo peloton, je fi~ le trnjet de Baule a Beau­
e(eney rl. arrivé a l'rntrée du lieu, mr IJrésenLai au chef 
dl· la coropagnie de sapeurs; celui-l·i me doona. pour 
mi•i!Íon de soutenir notre avance ü l'aide de canons anti-
1·har. el d"orp:aniser une tete de po11t. l.Jne seclion 
d'éclaireurs du génie conHata que le pool ét.ait encore 
rntuct, rnais pret a sauter. Avec mes honunes el mes 
¡11ece!! chargées. je m 'engageai da11s les rues de Beau­
~ency, en direction du pont. En chemfo. oous tencon­
triimes une senunelle fran~aise qui. bJeme de peur, se 
lais11a caplurer saos mot dire. 

Je trouvai des sapeuTS sur le pont; ils me direot que 
11ombrr de leurs camarades brüJaient du désir d'attaquer. 

Par mesure de protection. je ns placer une piere a droite 
du pont, et nous le remontiimes, avec l't1utre piece et 
une mitrailJeuse. Chemin faisant, nou.s découvrimes sur 
le coté l!auche du parapet une meche et un explosif. Au 
meme instant, les sapems se retiraient précipitarument 
de l"autre coté «Ju pont, SOUjj uoe grele de coups de fusil s 
el de mitraiJleuses; on les entendit qui proféraient les 
mots: , Tanlcs et mitrailleuses.t 

Comme j'installais le canon anticbar sur le bord du 
pont, je pen;us le bruit caractéristique d'un tank. Nous 
ouvrimes aussitot le feu. Je fis avancer les deux pieces 
aux fins de protection - les canons antichar - j'en 
instnllai une ii gauche, l'autre a droite. En outre. je 
demandai au chef de la compagnie deux pelotons du 
bataillon de rnitrailleuses, en pla.;ai un a droite du pont, 

Sur le pont de Beaugency, le 17 6 1940 
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l'autre a gauche. Ensu.itc. ll<'compagné de queJques sa. 
peurs, je me rendís s ur le pont, coupai la mi'c·he eu 
roorceaux et jetai l'explosií dans le fleuve. Puis nous 
poussñmes tranqujllemeut l'un Jes c·aJJons anticbar ~ur 
le pont. De plus, un chef de peloton du bataillon de 
mitraiJleuses se mit volontairement ,1 rua disposition. lui 
et ses dcux mitrailJeuses. Nous avions ii peine parcouru 
t¡uelques melres qu'un v ioJent feu de mitrailleuse nous 
atte.ip:nit cu µlein. f\jous commcui;ames par nous couvrir 
completement, puis. apres avoir décelé la lueur de bouche 
de la mitrailleuse dcrrihe un barrage construit ~ur le 
dernier tiers euviron du ponte. nous ouvrimt's le feu a 
l'aid e du canon an til-har et des deux mitrailleuses. En 
outre: des bords de la rive droite. deux mitrailleuses 
franc;aises tiraienl vigoureusement en direction du pont; 
elles étaienl installées a proximité d'un arbre taillé en 
boule. De notre rive, les trois cnnons antichnr rt les deux 
pelotons de ,ujtrailleui!es ouninnt le feu. Je leur avais 
enjoint de ne tirer en aucun cas sur le pont lui-men,e, 
a cause des explosifs dont il étai t encore rnioé. :\ous 
leur renvoyñmes une bordée d'obus eitplosifs antichar. 
et la mitraiJleuse du pont fut bientol réduit e au silence. 

Nous avan.;ñmes ensuite par honds. en nous sen anl 
d 'abord du canon antichar el de l'une des miLrailleuses. 
puis de l'autre. En raison de la fusillade assez violcmte. 
nous dúrnes pousser la piece en rampant. ~ou,; uppro­
thions déja de la barricade: brusquement. un hre ~in­
gulier se mita courir daos nolre direclion. '\ous tiráme~. 
et la masse sombre s'écoula. Quaod il fit juur. nous 
reconniunes qu'il s'agissa.it d"un cheval. Comme il m'Huil 
impossible de distingu-..r dans l'obscurité quoi true c·e fút. 
et de savoir , i la bnrri!'ade avait une ou verture par 011 
passer et si eUe étai t minée. je tirai une baile lutnineut>e 
bluncbe. A la lueur de cette baile. nous découvrimei, un 
passage qui nous permit, l'obscurité revenue. d"} ¡dis~er 
no.s canoras aotichar. Comme nous venions précist':ment 
de franchir la barricade. uous essuyñrut>s de nouveau un 
violent feu de mitrailleuse. Seulement. la mitrailleuse 
franc;aise avait cbangé sa posi tioo sur In tete d .. pool. 
Nous ouvrimes aussitót le feu. et cette foj,, loutet< no!> 
pieces eotrercnt en action. Nous ne púmes quitter les 
lieux de sitót, par suite du manque de munitions et du 
fait <rue le, canons de 00:1 mitrailleuses étaient écbaufft'!,. 
Xou.s occuparues cette « interruption • du íeu en déchar­
geant nos fosils a plu~ieurs reprises .. Les deux mitrail· 
leuses ÍUrf'nt rempJacéu par d'autres et les ~anon>1 anti­
char furent • ravitaillés - de uouvelles munitioni; ªl'POrtées 
de l'arriere. 

Survint un capitaine, qui me demanda. s1 J a, ais 
besoin de renfort. Je lui demaudai de,; obus e,µlusifs. 
ainsi que deux canons antkbar et quelques mi1ruilln1su, 
fJUi nous .. eraient nécessairl's pour former la tf t c de ponl. 
Quand les armes furent de nouveuu en état de tirer. 
nous nous remimes a ramper de J'avaut. l.a nútrailleuse 
vis-a-vis de nous. sur la tete de pont. avait changé de 
position et se lrouv¡¡il a présent sur la droite du trrraiu 
de l'avant. d'ou l'on tirait rncore LouJours ~ur ,ums. 
J'a1tei¡¡nis la tete de pont, abritai par mesurl' de prn­
dence le canon antichar et les deux mitrailleut>es cien iht 
des sacs de terre et cnvoyai des homme,; chercher les 
nutres canons antichar el lrs mitrailleuses. mis en élal 
de tirer. J'étahlis alors In t,;ie de p,mt qui devait avoir 
un rayon de 50 m. daos tous ll's sen,;;. Du pont partaie11t 
deux routes, l"une vt•rs la gauch e. l"autre ver,, la drnite; 
entre lts deux route,; ,¡'étendait un bois épais. 

A pres •1ue le lancr-grt'lmdes eüt o: uVO) é quclc¡ues obrn, 
daos la direction de ce boi,, - il foisait déjii un peu 
plu, clair - je dtisil!nai •!'•elquc» frlair<:111 s I our 1,• 
noman·s land. toul en élargi~sant la tetr de pout. Dan,­
nne grange E'l ,lans des maisons et hangar~ t·ontigut> nous 
capturiuues un..- compagnie pre:,4ue 0 11 complet. Fraui;ais 
el ni•p-es mi-lfs. Apres avoir encore arrosé le terrain 
d 'avaut de cou¡,s de milrailleuse. nous ~ ímcs venir a 
nous •1ueJques Franc;ais, le;, brao le"'s. 

En continuant il avancer. nous fínrns rncore de:. pri­
souniers. une vingtaine d'homnl\ s. et décou~·, ime,i sur 
le bord du Oeuvc un c11no11 antichar fran~a is chur¡ti: 
sa destiuation ftail de protéger le pont. Hans une cour, 
uous trouvames environ 20 motos et leurs ,,ide-car,,. el 
juste contre la tete d e pont un c11no11 de i.5 <'111. (li~,..i­
mulé derriere <I~~ ij!ICS de terrc: il étai t visible 1¡1w 111,1 n· 
feu ne Jw avait plus laissé le ll.'mf)h de tirer. Sur la 
route de ~aucbc OII voyail des traces de tt1nkh. 
Quelque,, beures plu .. tard, c·~tuit la rl'leve. 

(Signé) ,\ oack, lieutnttJ/11 
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Comme un gibier peureux 
lo bonne photo ne se prend qu'ovec peine • • • 

Oo dirail wie vieille estampe japooaise 
Feu d'artifiu au rours d'une Jete religieiue au )apara 

Les performam·es photographi1¡ues d es Japonais ne cesseol de surprendre. Sans 
doute le Jap<,n a comrnencé par emprunter ii rOccident l'art de la pboto­

graphic: mais cet emprunt u·a pos été u11 «esclavagt- •- il a été en effet transformé 
du toot an toul et adaplé ame v icillt-s traditions locales. Sous le rapporl photo­
i rapbiqoe les J aponais sont un pco plt! tres jeune .. muis l'hahilcté technique qui 
leur est propre depuis uo temps immémoriaJ s'est logiqucment appliquée ao moyen 
de reproduction ruoderne qu'est la photograpbie. L'influenct- poétique et décorative 
qui se manifeste daos cctte transposition esl incontestable. Anssi d e bonnes pboto­
graphies japonaises nous rappe11ent-ellcs parfois les ouvrages d es vieux maitres de 
la g ravure sur bois du pays. Quiconque examin e avec attentiou l'art japonais de la 
reproduction noir-blanc ne pourra que concéder que, de ce fait , les Japonais étaicut 
admirublement prépurés 11ux finesses de l'art do photographe. 

UtuJ rrature mo,u pho1-0graphiie 

La • Galerie des ancetres • ele Sehulpfort.a. Dan.$ le grand 1,u1ibule du 
t•énirabk établiue~nl sont susptndus les portraiu d'Allema,uls cHrbrts 
qui en $0111 sortis; dnru le nombre le porte dfrirrateur Klopst«k (ill. err 

laaut). k s philo1-0phu Fichú d NieJoscht. ks hisrorie,u Lamprttlu et Ranke 

Couroge et ollilude décident 
Schulpforta: Tradition et avenir de 

l'Education nationale allemande 

Une année en vi ron avant la gllerre, un groupe d e voyage de l'Etablissement d'édo­
cation de poli tique nationale de Schulp forta rendait a une • Public School • 

.mglaise, a la demande d e cette derniere, la visite que ceJle-ci avait faite. Les Anglais 

. ·empresserent de montrer a l eurs botes ce qu'iJs avaient, estimaient-ils. de plus 
impressionnaot •, a savoir leur vénérable • Great Halh que, fiers comme Artaban. 

lis revendiquerent comme Wl témoignage archi tectural d'une traditioo scolaire d e 
, ix s iecles. U n 'y avait. pensaient-ils. qu ·en • Old England" qu ·on piit trouver ríen de 
1>areil. A quoi l'éducateur de Schulpforta, directeur du •pelerinage•. répondit avec 
-on sourire le plus aimable: • Alors votre école est presque aussi ancienne que la notre ... , 
\ussitot grand étonnement du coté des Anglais. Ils ne savaient ni meme ne se dou­

taient que Sehulpforta conune mainte institution des d ivers pays d'Allemagne servait 
depuis 800 ansa l 'éducation de la jeunesse ! 

Tradition est traosmission, mais ce n 'est un legs otile et un aux iliaire p récieux que 
pour quiconque s'entend a La mettre en reuvre dans sa force encore v ivante. sinoo ce 
n '-est -que 11assé mort et pur ballasL Dégager ses vertus encore effic.aces, eo animer 
., , olonté du présent et en éclairer les buts futurs. telle est la táche ill laquelJe les 

,·d utateurs d es Etablissements d'éducation de politique nationale se consacrent - et 
.,, hn lpforta en est un témoignage éloquent, fidele au mol dn ~te: «Sen! celui qui 
i•,, 111 ,· m'est apparenté!• Car le grand retoumement qui a transformé la nation alle-
1Uarnl1 ne s'est pas, comme la R évolution fran .,aise. détourné de ce qui a la consécration 
ele l'l,i~toire, il l'a proloogé et développé. 

Que de formes d'internats o'a-t-on pas créées apres la Réforme a coté des écoles 
l'Onventuelles provenant du moyen áge! Et tout cela pourquoi? Parce qu ' il u·y 
,1vait pas d 'Histoire d'AUemagne a propremeol parler, qu'il y avait. en revanche. 
d'autant plus d'•histoirest, celles des innombra bles pays et fragmente de l't-thoie 
!!ermnnique. De sorte que l'Angleterre et la France se sont dooné au fond une seule 
forme d 'internat: l'Angleterre, ses •Public Schools, et la France, ses dycées•. C'est 
lans ces établissements que Cut élevé l't homme uniformet qui devait coosli tuer une 
1pproximation aussi parfaite que possible du type national idéaJ. Dane l'AJlemag-ne 
ravinée d e particularismes on pouvait bien viser a une forme nationalement valable 
•le d i:appet hurnaine, on était iucapable de la réaliser. 

Maintenant, ici également. la grande transformatioo sesl opérée dans le seos de 
ia fin ardemment désirée: dooner sa forme a la persoonalité de l'AUemand d e fa~n 
historiquement efficace pour en faire UJ1 étre qui soit bien lui. Daos le;; établissements 
l'éducation de politique natiooaJe l'homme de rordre démolique allemand est ameoé 4 

-e sentir comme 1e «supporten des force~ et virtualités de toute la Natioo. 
Et Schulpforta n ·est pas le seul des 22 établissements d'éducation de politique 

11ationale oil d es traditions vénérables s'allieut a un esprit nouveau. Nous avons 
,·ncore. par ex., l'Ecole conventuelle d'Ufeld, le •Theresianum • d e Vienne. vieilJe 
,1cadémie nobiliaire de la • Marche d e rEst t, les anciennes Eco les de cadets de Bensberg, 
,l'Oraniensteiu , de Potsdam et d e Pion. respirant les unes et les autres l'esprit d'une 

.1ditioo active dont le philosophe Friedrich Nietzsche se déclarait partisan en visi­
t.,nt Schulpforta: «Avant de connaitre SchuJpforta, j'ai ardemmenl d ésiré en faire 
parlie.• - Daus ces établissem ents on cherche a éduquer eo harmonie le corps, le 
,·urartere et l'esprit. On enseigne aux j eunes gens A s'insérer dans une vie en commtm. 
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La tete haute! Cram­

ponnez-vous ! .S,uls l~s 
adole;icenu do11és. et 11.vanl 

monl ré le courage pro pre 

a l,u, tigt, sont admi.s a 
Srh,Jpforra. l eí le• jeunes 

t.ens ant org11nüé une 
épreuve de caillnnce. Le 
rnmlid111 doit trai-erstr la 
« prtit, Sanie ,, ,'fUT une 
cnrde M se $USp t mlarrt 

f'"' l •·'l hra!f 

Une soonerie de h'Om• 

pelle exécutée par un 
éJeve OflflOm:e /e comme11-
ceme,,t el la Ji II de la 

tác:he journaliere. Apre., 

I• rét:eil . 

les saUes d'ablutioo se remplissent rapidemeot d'ur,e _iew,e.,.,e 
l,eu,~11.<e de barbote, . Aprt< Ufll! toiútre matinale l!Xécutie a fond .. . 
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• •• oo revieot au dortoir pour 
s'h abiller, /aire le., lits N la rham­

brt. Si li! «¡;ra,ul » qui s·ouupi! des 
j~un.,s a trou.11i qu.r 10111 f!.'d en 
r,rdrP. fPUx-ci se prfripilent . • . 

Couroge et ott.itude décident 

une v ie d'équipe striclement ordoooée et a s'acquitter 
des taches muJLiples que comporte la directioo des 
autres. On leur donoe une formatioo sportive variér. 
surtout daos les sports développant le rourage, la 
volonté et la téoacité: sport sur terrain. équitalion, 
escrime, boxe. vol a la voile et Lir. On leur appreod a 
se servir des véhicules moteurs et on leur donue égale­
mcnt. pénétrant ainsi d aos d'autres secteu rs de l'activité 
humnioe. la pralique des beaux-arls el des travaux 
manuels. Des randonuées, méthodiquement préparées, 
daos toutes les régions du Reich el a l'étranger élar­
gissent leur horizon. C'esl ainsi que les voyages collectifs 
d e Schulpforta se sont dérouJés daos une aire qui au 
:\lord comprenait Londres el Stockholm el au Sud 
Atheoes et la Sicile. Et iJ oe s'agissait pas de déplace· 
ments d e , Globetrottert mais d 'éleves studieux aiosi 
q ue le prouvrot les rapports étendus rédigés par les 
voyageurs. L'exploralion dt'S groupes d'ethnie a llemande 
sur place notammeul au S,1d-Est de l"Europe a per1nis 
d e recueillir une abondante documentntion ethnologique 
extremement inslruclivc. Mais l'essentiel. ce n 'est pase elle 
variété d e l"éducation et de la formution - cclle variété 
pourrait hre un idéal de Renaissaoce soulignanl l'in­
dividualisme - mais la mcutalité communnul aire, !'esprit 
d'équipe créntcur d un type. D':1illeurs pas plus que la 
varjéré oc coostituait l'essence du Spartiate. du preux et 
du Prussien. essence qui ~·exprimait dans l'unicité du 
raractere et l'attitude toutc de courage racé. 

... a travers le cloitre du monastere, a l'appel 
du matin, qui déb1t1P par le « $alut att J,,.peau " · 011 
rfp11r1i1 et1trl! maitres- et élh,es- lcs tác:h,s de la jnurnée en 

v,rllalll $0Íg;,eu$emet11 a ce que rh11cu1& 11i1 l,i,m con$CÍ· 
n.,-e de la v11lt1tr de .,e., ndcs da11s- le rmlr, dr l'M•tmblr 
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Lee moteW's n'ont plus de aecreta pour ces jeunea gens. 
Void unt motocyrlettt en panne - avec une adroile prédsion In ma· 

chint e11 démo111ér, binuot lo défectuo3ité en $era décou11erte et réparée 

Eleves au atand de tir. La pouibilité de prou­
ver, a,•ec /'arme df petit calibr,. que l'on a bon 

oeil et moin ferme é11eiUe l 'émulotion d'u11 char.utt 

,,. 

En marche pour les j eux en pleio air. A l"arriere-plan au-dela éfo 
la Saale se trouve le célebre é1abJiuemtn1 Aitué 011 pied du Knabenberg 

paseiou: 
U11e éqttipt rtnwme prérisénumJ son pla-

1rnur le lo11g dt la pnue d'e,11·0! 

Huit 11ieclts el ... une décade 
De,,unt la chapellc d11 monastrre, la pnrtie 

la plus 1rncirn11e de~ b1itin1e111s de /'Ir.ole. 
un 11;,ve sauu irnpecrablemnu par dt&SU$ 

fo chevale1 bourrA d, cuir 

"Eucaissen el louche.r de fac;ou iru­
pa'l'ide, la double e.rigmre du sport de la 
boxe. qui est pratiqui uinsi qtu l'iqui­

l(ltion et l 'esrrim e en. vue de dé,•elopper 
la t(muri1,. la forre dt résis11rnce et le 

cour"ge du jeu1te hommt 

• 
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L'autouomie de11 étudet1 
scieuti6ques est de regle 

daus l'établissemeut 
Voici un éltlw &e liarrant a 
des recherches et a dts des­
sins pour un travail d~ ba-

listique de fin d'anné• 

Ou a cougé un jour par 
semaiue. Choque él eve . se 
con.mere nlors a aes éludes 

pnrticulierea. Les grands qui 
1,eule,11 progreuer daM leur! 

trauau.t' de fin d'nt1nle, pus­
sent cette jo11r,1ée surtout ri 

la bibliothlque, qui compte 
45,000 volumes 

Il fait une coupe au tour 
Pour cullii:er /'esprit artün­

nal. Sch1tlpforta a sa pote· 
rie. sa tournerie ti sa fer-

ronnerie d'art 

Des groupee d'étudu des granda - c1Jmme ici celui de pol itiqur et J'J,istoire - tr11it,m1 dans lo commu,,auté tf~s 
parlicipanls so,u la direction d .... ma(trtlf les problemes fondame,11au:t de la uie indi1,idutUe et collect it•e d& peuples 



Vieite du froot. Un anci,n lUve. actuellemtnt dana 
l'nt•iotion, UI 11enu en ptrmi.a,<ion et se trou11e 
mairitenant entourl de radet~ avide! de l"enundre 

Et le soir, ce sont les ,, joies du etudio ~. f.o jollrnle 
" étl toute d'a.•siduité et de dücipline - mnintenanl 
l'Pnjoi,ement d'unr jeune•se st1i11e .<e dnnn(' carrih• 

Uo aspect caractér istique de Scbulpforta: ceux qui appreoneot a haute voix 
On apprend plua nÍ!tmtnt ce que l'on pnrle. Po11r n<' pa! géner leurs comarades. cts 
ll~vu se .,ont r.herrhé dnn.< le., esroliers et rorridtJrs <ks roins II l'lrart pour « búrh1tr » 

A vec les paysans daos les champ~ ... ••• t'l uvec les mineurs dan11 les profoodeur!l de la terre 

Les jeunes gens de Schulpforta s' adonnent huit semaines par an d /' agri­

culture ou au travai/ des mines, et apprennent ainsi d connaitre, par leur 
propre expérience, la vie de leurs camarades, les travail/eurs Fin 





""· 

L 'un a pres I' autre, les avions destroyers 
quittenl avec une régularité sans éga/e les nombreuses usines ou se conslruisent 
ces appareils Messerschmidt (du type 110), si redoutés. En /ongue rangée, les 
fuse/ages altendent d'etre définitivemenl montés (d gauche), et chacun de leurs 
rouages est manipulé par des ouvriers spécialisés, qui s'adonnenl avec conscience 
d /eur travai/ de précision (au-dessous) . C'esl ainsi qu'on forge en grande série 
une arme de premier ordre, et sur laque/le on peut compler. Elle fail quotidienne­
ment ses preuves par des actions incessantes au-dessus de /' Angleterre (en haut) 

I 
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Chasse nocturne Un avion alle m a nd de chasse de nuit sus a l'ennemi: ses phares ont repéré un avion de combat britannique, dont l'aile 'ciro ite ­
est bientot incendiée par ·1e t ir des mitrailleuses. Les aviateurs enne m is abandonnent l'appareil en perdition. La D.C.A. se tai t . 
Seuls les projecteurs cont inuent a explorer l'espace aérien, afin de découvrir de nouveaux buts pour les avions de chasse 
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Un chef-d'oeuvre de camouflage 

Comp/elemenl invisibles pour l'adversaire aérien: des so/dais ifaliens onf disparu sous un amas de touffes d'herbe 
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Retournement 
des choses 

en 

:Roumanie 
par 

Alfred Gerigk 

II. 

Notre correapondant apécial, qui a séjourné 

en Rouruaoie pendant le <"Oup d'Etat, pour• 

suit iei •• relatloo de ce• joumét't 1i impor• 

taotes pour ce pay11, 

Sept he11res du matin, le 30 aotlt 1940. Au pnlais de 
Bucareat vient de prendre fin une aéance de nuit du 

conaeil de le Couronne. la délihéretion nocturoe con· 
cernaot la c,uion de11 territoires il lo Hongr ie. 

Sur Ju place roulent les autobus remplis d'o•Jvriers el 
d',mployh ,e reodant il lcur travail. On feuillette les 
journaux. Pas un mot ne s'y trouve au sujet dea événe­
menb qui, depuis hier eoir. 11e dérouleot derr i~re les 
t'ni;odes du cbiiteau. 

Le roi ,ort par la porte du jardin du palai11. JI reste un 
instant son, bouger - le vif eoleil matinal éblouit, aprb 
une nuit de veille. Le aouverain jette un bref regard tout 
o u tour de lui: par tout. dominant lea arbres du jardín, 1e 
dreuent lu fac;adu de br iques nues d,11 nouveaux bAti· 
m,ota qui rloiveo t ap;raorlir le palaie des deux c6tée et aur 
l'arriere. (il et lil on voit encore les re1te1 des hautes 
conatructiooa qui a'élevaient autrefoi11 il cet endroit et 
qui, e'Cpropr iéea ll b&1 prix, aont maintenant abattues par 
le11 démoliueura pour fai re place aux blitiment1 royaux. 

Le roí n'hésite qu'un iuatan t, puis il se di r ige. accom­
pnp:né du ministre du paloia Urdar ianu, vera la petite 
villa blanche il deux étagea entourée d'un j11rdin, qui eat 
sa vérítahle demeure. « Foc;ade •, comme mointe autre 
chose. e1t l'immenae et nouveau palai11 avec ua hal la. 1e1 

C ~ ,maie typiq,u du rlgimt dt l'tx•roi Carol : l,anqr.u, dta nntionnttx ro11mn111a, co1ur1r11t$ 
du dn11gtr qut couroit la patrie, se rtrolthent comrr la 1.vrnmrie du Pré•idnrt Cali11e•ru. il• 
furent aba11u• ,i roup de fu1il1. On laiua leur$ cadavre• Pi,ndtu da11• la rue pmdn111 2·1 hrurr• 

ap¡,artements privés, galeriea, salles de cinéma et de 
thé6tre - un palais royo] que le roí n'habite pas l 

I1 se tourne vers Urdnrianu : • Y a-t·il une iuue, 
ErnrAt? • • Lea conseillers de lo Couronne, cet apr~s· 
midi, Carol. lls doivent voter il l'unonimité. Puu il íaut 
publier la liste ,ntiere des noma. Tous complices. • 

• Et les légionnaires? • Caro! seit que lil se t rouve 
pour lui le plus grand danger. Ce jeune mouvem1•nt ap· 
puyé sur un sentiment national et une d iscipline per· 
sonnelle ne se laí!!le pos abuser. Certes. Codr eanu n'est 
plus lh. • Fusillé au coura de 1a f-uite • - une belle formule 
qu'il fit employer, alora que lui, le roi. se trouvait rt 
l'étranger et pouvait rejeter sur d'autres la responaabilité 
de ce qui s'était passé. 

Ernest Urdarinnu fait un geste de dénég•· tion : « Les 
légionnai res? Saos chef, ... Et lonque le ciel est inclé­
ment , il laiue pleuvoir. Pea de révolu tion par temp1 de 
pluie - un bon vieux d icton. , 

Carol sour it preaque. derriere le masque grisíitre 
danf lequel ses traits sont fi¡;1h. 

Il monte l'eacalier et suit le corridor de gauche jusqu'il 
sa cbnmbre rt coucber: • Baisser lea rideaux l Ne pes me 
déronger avent dix heures! • 

A demi babillé, Caro! se jette sur son lit. Maia i1 ,ur. 

aaute chuque fois que le bruit du travail, dnns lo rul', 
devient trop fort. 

Alerte? ... Non. ce n'e~t qu'une chorge de pierres qui 
e'obat sur le sol ovec fracos. Ce n 'eijl qu'une auto qui 
1 'ar réte brusquement, dons un grand p:r incement de freins, 
de l'autre cllté du mur du jardín dona la Stradn Campine­
anu. Sommeil agité. Caucbemars el visiona ob81~dantr~? 

Dix ans auparavant . • . 
Tout était différent, il y a dix ans. Car il y o dix on1 

exactement de cela. C'est v roi, clans les v itrines, dana lea 
librairies, on voit par tout lea 1plendidea ouvrages: • Oi'C 
ans de souverainetf du roi Carol. 1930- 1940 • - les 
aplendides ouvrage1 commonrlés por lo Cour et rédigéa 
nvl'c un zHe empreué. Splendídu ouvra¡;1es donl lo couver­
t11re porte l'imposant portrait de Caro! en uniforme. la cae· 
quette d'officier 1ur la téte ,t le regord plein d 'audoce. 

Dix ona at1pornvant: Le retour en Roumanie por lo 
Belgique et la F rance. L'atterríaaage de l'avion A Clausen• 
bnnrg. Enthouaiume décbatné des offiriers pour le prince 
héritier deatitué qui veut ae foirl' roi. Pour In premi~re 
fois de nouveau en uniform,. L'aérodromt' de Bucareet. 
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Tra nsparent, souple, imperméable1 Ce narwtau $ucc#dnné alle­
mnnd en bakl/ite, qur la coulurihe vie111 ju.!leme,u d, rtcevoir ... 

.. 

• . . ronvtenl parfaitemenl i\ la confection de manteaux de pluie. La critique ti le miroir /,., 
plu.• $évtre8 ne trouve,ú riM ti y redire. Déc1démtnl, lo 11ouvel/e étoffe ty11thl1ique plaíl ti /out le mond1• 

Ca pelile 

panlou/le 
de verre 

·et autres << e·rsatz » 

a la mode 

\ 

Cet homme a ronfu /e &ottlier en r:errl' d'apre., ft.., irrdir"1i1>11..< 
de /'Ofjice Jrarrrfortoi., de la Modr - on Ir 11oi1 iei 'l"i mrl In d,•r· 
niere moin ñ .,011 Ol.'1tt•rr brilla,ru ... da,u /~.• d,,u r .•1•11.• ,fu mol 

Les s0Úlier1< en verre? Mais ('ertainement! 
·1 rondi1io,r que srnrellts et 1aln11., soil'nt M 

" ¡,lrxi-glu., ». 1·rrrr .fl('xil,lr. qrw.,i-inrassnbl•, 
el qui .«• rombin• ITP,< bie11 ar·er Ir ruir 

La r obe de .soirée 
n un rompllmenl tour trouvé 

dans Ir .«mlirr "" ,•erre ,fonl lrs 
r~f/rt.< (lrgrnt,•., fo111 mrrr•rillr 
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Retournement des choses en Roumanie 

Les bourrne sans li11 hurlés por les sold111s lorsqut.' les 
voitures de mellenl en marchl• vcrs Cotroc..-ni. 

QuE'l ne fut p1111 l'étonncmt1H de Muniu lorsqu'on 
vint lui dire: • Dan, dE"ux heures le roí Caro! arrivern 1 .. t 

Le bon vienx Maniu, il l'a revu celle nuit ponr la premil!re 
fois llprh une lon¡,:ue inlerruption, le sévhc puriLnin de 
Trunsylvonie qui ne fut jomoi» cupable de comprendre 
lef foibleue1 humoine1,. Méme lorsqu'il aurn atLeint lu 
vieilleue, on remarquera encore qu'il o pené son enfance 
dans un college cnlviniste! 

Les exhor lations de Maniu, il l'humiliante époque de 
l'exil. et l'envo}é de Maniu lui disunt, dons cheque 
relroilc: • Je vous fais roí si voua renoncez il la Lupe&cu. • 

J e vous fois roi't Moniu 11 été toute 111 vie un vieil 
homme. On ije fait roi soi-méme lorsqu'on o hérité du 
droit de l't-trt. Ce Moniu qui lui fil, il lui. Carol - lorsqu'il 
atterrit il Bucoreet. uccueilli par les ovationa de l'armée 
et du peuple - l'enfontine proposition: • Pae roi. seule­
ment membrl' du conseil de régenee! t Régent deaon filsü¡,:é 
de huit OIIR que l'on ovait nommé roi? Non, il avait le 
sentime11t dt aa souverainE'té et le droit de rég11er! 

Le fomeux dimonehe de Pentecóle. il y a dix uns, 
Maniu oyant démiuionné quelques heures apr~s l'ntter· 
riuage ll l'aérodrome de Bucarest: Le peuple en route 
depnis aix heurt~ du matin. Lea délégatio11s de puy1Dos 
dans leun ehemiaes multicolores. Les ovions qui, dnns 
le ciel, tscriveient en leures immenses le nom de Carol, 
le nom du nouveou roi. Le Sénot et la Cbambre rauem­
blés: • Ahdicolion non valable ... 011nulée conformément 
au vu:u et il lo volonté unanimes du peuple roumnin. t 

Et lorst¡ue les lois ont été adopti\es, In sortie dr Cotroceni 
en cort~¡i:e triomphal. l.e,i ré¡dments formant lo haie daos 
lrs mes. le» générau>. fnisant la haie sur l'escalier de la 
ealle des ~hnces. 

Vainqueur, vninqueur ,iur toute In ligue, vainqueur de 
l'oppositio11, du purituin Mnniu, du peuple qui acclume 
le roi énergique. de hautt tailJe. d'nllure vi r ile. Vainqueur? 
Ou bien le vieux Brntianu ovait-il pourtont r1ti1011? 

Que s'était-il dont· pnsst~ lor& de lo déposition du roi'! 
Brutiunu cbez 1011 pero: • Majesté. ce m'est une 

pénible obligation de devoir voub dire. en toute frun­
chiae, que Son Altes»e roy11le le prince héritier, représente 
un d11nl(t·r pour In dynn,nie et l'f:t at. Les folies de jeu­
nes,,· ~ B1111. histoirt·a de fomme11 . On peul lts pardonner 

il un jcune bomme de 25 uns . .\Jui11 le prinn béritier u 
maintenaut 33 nns ... Emmener, duna un '\O)Ul(t' officiel 
i\ l't'ltrunger, une jui,e venuE' 011 nt· sait d'ou ... Oui, 
Mnjesté. le princl' Cnrol, n•venuut des funéruillcs de 111 
reine Alexundru ll VenÍi,e. u rencontré celle femme né!' 
\'( olff, roumanist1e Lupescu, dhorcfr d'un certuin Tam­
pionn ... • 

• Dien pis, Majesté: L'hérith:r du trl>ne veut oboFr In 
Constitution ..• Conspiration d'officil•rs •.. Voirilebpreu,·tM, 

Mois il y a plus grave enrore, Mnjesté: Le pri11ce béri­
lier est inspe<'teur générul de l'aviation milituire. S'a8iu­
ront une participution uux bénéfices. il II conclu ovec une 
firme nnglaiee des contruts de livruison .. , Lt> ¡,:rave occi­
dcnt d'aviation cl'il y a quelques jour.. ... Livrai»ons qui DI' 

satiafont pos anx exige11ce-11 de l'u,iution mj)jLOire, maia 
qui 11111 été 11cceptées par le prince héritier en su quulité 
d'inspecteur ¡rénéral. • 

Le vieux Brotianu étnit un fin renard. l n honuru: 
d'affoires qui anvait emplir ses puches et celles de ses 
amis libéraux. Pourtant , , , Brotianu ovnit-il rai~ou en 
décloronl alors au roi F1•rdina11d: o Mojesté. l'iime du 
prince héritier eat gouvernée par des passions qui sont 
inrompatible• avec les devoirs d'uu 1ouverai11,? 

Combien humiliantea furent les journées de Milan, il 
y n quatorze a11s. au cours desquelles il prononc;o son ab­
dication solennelle: • Mu volonté irrévocable est de 
renoncer il taus mes droiti il la Couron11e dr Ro11m11nie ... 
Jt prie Votre Mnjesté dr me donner un nom bourgeoi@ 
conformémeoi aux lois de nutre mnison. t 

Brnlianu eut-il r11iso11 alors, en obligE"ont le prince 
héritier il renoucer au t rOnt'? 

Le roi Ferdinand eut-il raison de prononcer ces dure~ 
purole8: • Lu brunche molnde doit etre coupée de l'urbre •! 
Des mols durs dnns la bouehe d\m homme wensible et 
toujours indulgent. 

Hél~ne eut-e1le ra ison? So femme, princeue de Grece, 
m~re de son fils Michel? 

Le peuple l'acelamn louqu'il revint il y a dix nos. Le 
peuple leur donna tort ll lous. il ya dix ana. - Et au­
jourd'hui? 

Mot d'ordre 
pour le peuple: Ultimatum 
Ao • Continental II dona la Strado regalo, 1111 cnfé 

Cupsa, •sur le lac. au ri:s111urunt ele )mee • Pescerus • -

• 

purtoul oü Je,, poliliri,·us H' reucontn-11t, de~ bruil• •l' 

ch11chote11t: oVous sa,·ez dt\jll'! Ce matin: l ' ne foull' de 
sénatl'llrl' chez le prí>sident du Con~eil. Il u II peiiw dormi, 
le pnuvr1• bomme. l.'Allemu¡(111• et ri tulic ... t 

• l'.n dic•ta1, pur consfqul.'111. Et Cttrol l'o a<"cept(I'! • 
, P1111 de dictat. '\"emplo) tz done puo de mol~ uubsi 

maloonnonts. Ln situation. pour l'mce. est bien (')nin•: le 
culme dnns le Sud-Est ... c'est·il-dire di.' préf'érenct' pu~ de 
guerre, muis si pourlunl il doil } ovoir ¡,:uerre. ulor~ im­
méd.intement ... Cro)ez-vous que DOUb pui11sions l.'ntn•r en 
¡,tuerre d'uujourd'hui II dcmuin? ~ 

• Toul de meme ... Combit•n II co1\1~ 111 mobilisuliu11·r 
Ceut <"inquante mminrd~, cent soixuutl' milli11rds qui 
connail lrs chitTn•• exacts? • 

• Qui conoalt les chiffreti cxut•ti,. - qui ;mit oi1 ,mnl 
p11ssés fos cent ci11qua11te up ro111 soixunle millinrd~ de 
leis? ... Croyez-, uuli II la poswibilitf d'une guerrc sun~ 
couverture des arrii\re8? • 

• Par conséquent, cessiuo~ lmpotiaible que Curol 
résiste II cett e exigen ce. Souvelll·z-vous: •Je purl r In 
respousubilité d'un ¡,:rond l::tut, ll moi ,¡cul ... • Ces dnmné~ 
grande mots! JI l'u, maintenanl. so responsnbilittt ... Et 
c'est la Roumonie qui paiera ! • 

Quotre heurea de l'apres-midi: Pieds oua, le~ culo lle• 
etfrangées. les petlls vendeurs de journuux courrnl de 
loutes leurs jambe» le long de la Calea Victoriei. 11 truver$ 
la place Roi-Carol :, ]:;dition 11péciale ! tdition s¡,écinle ! 
L'ultim11tnm il la Ro11m11nie! • 

Ultimntum? Au café Cupsa. 011 cnff. J\c11 tor on ~·11r· 
roche l'i<dilion spéciale et on ae lanre do11s de. déhnt~ 
orngeux. Derriere les poliHades <tui di1,~im11l nt 11·~ nou­
velles constructions de la pince Roi-Cnrol, les ouvrierl!, 
eux nussi, se paHenl dr main en main l'édition spéciale. 
ou forrnenl des groupes autour d'un d'entre eux qui lu lit 
il houtr voix. Ul timatwn? 

Derr ihe l'éclatnnte faqude bluuche du paloi11 rO) ol, 
Cural o prépuré uvec ses intimes une tactique personnelle 
en vue de justifier aux yeux du pE'uple la politique des 
derni~rei années, qui aboulit aujourd'hui au déautre. 
Tót dan, l'apres-midi, délibérotion en 10111 petit comité. 

• Mot d'ordre pour le peuple: le roi u ugi soub In con­
trainte. • A ce moment. le président du conseil u déjil 
pronooré son premiff diacouu - les nouvelles de \'ienol' 
ne sont pa11 défaYorables. • t:ne offrt> b lo Roumnni,' -
une ofl're peu ordinaire: garnntie de fni1 et pnr tous les 
moyeos, deb nouvelles frontieres rou111nin,••, l 11 ~ucc~~ 

~1J))JJJJ))JJJJ)}]}))))))}})))))J))JJJJ)}])))))))}J))}J})JJ)}}J)JJJJ111JJJJJ}J)})}}}}J)]J1)JJ}J111J}})}}J)J))}}~ =::- ~ 
~ :.~ 
E - ~ 
~ ~ E: ~ ~ 
~ ~ 
~; ~ 

tB ~w- ~ ~; ~ 
E: ~ e ~ 
~: ~ 
~: k dentil,ciu recommandé por tous les médecins ~ E;; ~ 
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~ par les genclves, d'oU lis gagnent les orgones lntérieures du corps. ~ 

E: ~ F L' .,._ __ J_,,... 1 •11 •• un § v,{/Q,~ dentifrice qui mousse ogréoblement, et dont lo qualité est incomparable 
~: r\ ~ ~ (obsence de tout chlo,.ade de potasse). Et que dire de so arome si rafraichissant! Une quontité ~ 

E~ minime de cet iode o rg a ni que sufflt a une désinfectlon durable de la cavité buccale (preuves ~ 
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pcrsonnel du rnrn1s lre des affuires étraugeres. Consolidation de l't:tat roumaio. • 
• \faj,, qu.- dit le peupl.-? Que disent les lé¡donnaires? • 
• Le ministre des aJfaires étrangeres déclare que luí ont été exprimés des rcgrets 

, inceres déplorai;t qu'un ami aussi loyal de l' Al lema¡rne doivt souffrir des fautes com-
111i<1ell autrefois par des polit iciens roumains - politiciens qui térnoignerent a l"A.l le­
magne Lou l nutre chose que de l' amitiP. • 

Silence. Les fr on ls se r ident. 
• Enlin. 65°1<, de la Traosylvaoie et 55% d e la Bukovioe restent a la Roumanie. • 
Silence. Caro! sail que de telles raisons ne peuveot le justifier aux yenx du peuple 

apres les grandes promesses qu'il a faites, apr~s les amers sarrifices qu' il a imposés a la 
Roumanie. 

• ;'1/011!' ¡tardons la plus µande partie de la T ransylvanie ... La Roumanie future 
reste plus grande que la Roumanie d'avant la guerre moodia.le ... Enfin - peodant la 
!{11erre mondia.lc. la Roumanie a pris partí cootre l'A.llcmagne. Et daos la gucr rc ac­
tuel le? 11 n't>sl pas néce,;sairc de discuter en détail sur l 'altitude de la Roumanie sous 
le regne de V1Hre Majes t é ... La Roumaoie garde les riches Lerritoires autour d' Arad ... 
Elle garde les sources de gaz mioéraux ... les prospections d'or de la Mica ... Et la 
i::a rant ie de ses frontieres. » 

Silence. Le roi Cnrol sail que la seotence arbilrale o'est pas un • dictal •. 11 sait que 
,·clte St'ntcnce trait e la Roumnnie plu s favorablemcnt qu 'il ne l'a mérité. Mois il 11 

he~oin d'un mol d·ordre. 
Le roí re<;oit les chefs de partí. Les chefs d e partís dissous. les hommes qui connais­

•ent le peuplc onl beoucoup de • raisons , a offrir en consolation a la Rownanie, ils 
n'ont pus de con solations pour Carol. 

,, Combien d 'exbortolions. Majesté, o 'avez-vous pas re¡¡ues: Le roi ne doit pas faire 
de pulitique. Combien d'avertissements. Majesté, ne vous oot-ils pas été donoés: 
St'parez-vou~ de la el ique ! Vol re Majes té a dissous les partís. Votre Majesté n ·a pas 
, oulu serendre1111x avertissemenls. Ellcsailque la responsabilité du destin de la Roumanie 
,¡,ra impntre au trime par le peuple. C'est Votre Majesté l'lle-meme qui l"a voulu ainsi. • 

Dt'l ibi"ratioo avec les intimes du roí. La se lrouve le mjnislre du palais Urdarianu. 
homme ¡.,~u d'unc famille de petits bourgeois et que Ca rol a élevé - l . rda rianu es t le 
,l,•fenseur passiooné de loutes les ioclinalions de Carol. Président du rooseil d 'admini­
•lrntion de la Rt>sita. les plus ¡:randes usines d'armcment de la Roumanie - cela vaul 
hil' n quelr¡ues Racr ifices personnels. 

l.it se trouve Ir chrf d'état-major Mihail. Le roi l'a fait vice-président du Conseil. il 
l'a oussi nonuné rhef de l'état-major afio qu·¡¡ puisse, en tant qu'nncien officicr. mettre 
,racc., rrl l'adminislration militaire et civi le. 

Li1 i<e trouve le ¡¡:énfral Beogliu, chef du service de súr elé personnelle du roi. • Sa 
\lajei<lé m·a aujourd'hui adressé de nouveau la parole avec affabiUté ... Vous ne savez 
¡,u~·t 11 a récemment perdu en une nuit vingt mille lcis au bridge ... 11 ne m 'a pas ac­
rurd,~ un seul re1tard pendaot trois jours ... • Oui. le roi Ca rol esl un mauvais joueur. 
11 l'>'l toujours de mauvaise bumeur quaod il perd. Pourtaot il ne peut renoncet a ces 
jeu" de \'nr leb p,mdant la nuit. pendaot le~ uuits saos sommeil oü il fait veni r le chef de 
111 ~im:té ou l'a ide de \'amp Brion pour tuer le temps. 

11 y a la le préfel de policc. des fonct.ionnaires de l'économie. des industriels, des 
t''lperts de hanque qui ont su exporter en Amér ique le~ reveuus des plus riches mines 
d'or de Roumanie. 

Le cerrle d es intimes du roí prépare le rapport qui sera remis aux joumaux. le rap­
port elCposanl la défaitc politique de Carol. • Si douloureux que puisse et re pour oous· 
le résultat de la sentenee arbitrale, il est oécessaire de preodre en c:onsidéralioo l'accord 
unanime qui noub rassemble autour du tróoe, symhole de la Roumaoie, et san s lequel 
i I ne resterait plus aucun espoir d 'aven ir. • 

Vers dix heures du soi r, olors que la T.S.F. roumaioe publie les résu.ltat s de la politi­
'lue de Carol. un coup de t béalre se produit. une ballucioaole surprise pour le .. lroi~ 
111rnrls d e la population de Bucares t qui étaieot daos les tbéat res, qui assistaient i1 la 
prfsentation d ' un l:ilm américain, qui ignoraient toul des événemeots: da.ns les jardins­
rcslauronts. les musicien¡: remettent précipitammenl leurs instruments clans leur boite. 
Dan!\ les dancin¡¡:s. les lumieres s'éteigneot. Sur le boulevard Bratiaou, ou d es gratte­
c- iel .·atip:nent a roté de majsons paysanocs it un seul étage. sur la Ca.lea Victoriei . 
• ºé tei¡(nen t le.~ lampes rouges, bienes. ver les, toutes criardes. des plaea rd s d e réclame. 

Cela ,,e passcle vendr .idi a dix henres clu ~oír. Vers miouiL. s'illumioent les candé­
labres devant le palais royal. les lumieres voilés deva ot r entrée derriere la grille. Agen t s 
de policc, factioonaires, laquais. Des autos arrivenl. Vers miouit s·ouvrc une nouvelle 
~éanr!' du conseil de la CoUToonc derriere la fa¡¡ade blancbe du palais royal. 

Daos la maisoo du joornal • Curentul •· dans la Strada Doamnei. un jouroalis t e. 
tou t ~eul. érrit son commentaire: • La di rectioo de l'État roumain n'était moralemenl 
Pª" a la hauteur des t aches du pcuple roumaio. La petitc Roumanie d'avant la guerre 
moudiale avail une conceplion plus respeetable de J' l!:tat que la grande Roumanie 
,J'aujourd'lrni. Toul un systeme d'alliances fut inventé par cettc grande Roumauie pou r 
•1u·i, la lin c•lle se t rouvát seule! La dffaite d'aujourd' bui doit etrc ~mpulée a l'l!tat 
ruumoin actuel. La victoi re d e demaio appar tieodra a la nation. • 

Le rédart eur le sait: ,·'est toul ce que la censure de Ca rol laissera passer. Cela est 
el reste le seltl comment aire que les jour naux du matin rt'produisent. 

A n tonescu 

, 11 plcul . Carnl. il plcu t u verse!• La fipue du minist re du palais t rdurionu prouve 
,¡u' il r oit annoncer au roi une bonne oouvelle. • Tu sois re que je t'oi dit récemment : 
Par temps de pluie. pas de révolut ion. • 

l ' n ciel gris s 'étend su r lfocarest ou la pluic tom be saos di,,continutr. 
La rlen"lCieme séauce du couseil de la Couronne a égalemen t duré jusqu'a lo point e 

nu jour . l ne dcu x.ieme ouit sa ns sommeil pese sur le roi Caro! et ses conseillers. 
Ce n'e,,.t pas seulement au palais royal de Bu carest que l"oo e>.amioe. ce snmedi la, 

<l,•rnil•r jour dºaoíat gris el pluvieulC. les ronséqueoces néfastes de la politiqu e <pli con­
dui~it la Roumnn ie a l ' isolcmen l. 

\ qudqucs heures de ('hemin d e fer de Bucaresl se lcouve lo r,etite viUc de Bis tritz, 
ot1 , it. Eo1· lua r ordre du roi Carol. le géoéml J on An lonescu. Séjou.r forcé, urdonof par 
le wi. et qu i ettl pourton l préférable a lá prison ou l'oo avait, il n'y a pas dcux ans. 
1•nt\•rmé Ir ~énéral pour quelques mois. 

11 y avait eu l'histoirc avec In Lupescu. LI" général avait il diverses reprises ex¡>rimé 
ll l' lll'mcnl ~oo opinion. Pourlaot uu jour il rec;oit une invitation a el ncr c.l1ez un ca-
11111rodc. 

En arri, an t . le ~énfrnl r!'marqu(• <¡11<' Madame Lupesru se tro11ve parmi lrs invilés. 

suite page 34 

11on, elle n'est pas pHable. 
Elle obéit o sa propre lot, a un e pren­
ctpe regtde >. En renon~ant déUbé­
rément au motndre détaH étranger a 
la photographte meme, elle a su at­
tetndre une préctslon exemplatre. 

Rolletflex et Rolletcord sont tmpéres­
sables. Elles conservent leur préctston 
du premier Jour malgré l'emplot le 
plus réttéré. Elles sont constamment 
pretes a etre uttltsées. La préclston 
proverblale de la Rollet est, ne l'oub­
Hons pos, la condttlon fondamentale 
des photos détalllées avec un obJecttf 
d'une grande putssance lumtneuse. 

Un chtffre prouve-t-H quelque chose t 

A la Rollet se sont ralllés 

400,000 
omateurs,quedespremtersprlx ont ré­
compensés a d'tnnombrables reprlses. 

FRANKE & HEIDECKE I BRAUNSCHWEIG 
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Portrail d ºunt> drosophile oormale. Tou• lrs irrmr• lair"blitoirrs 
11ormoux 5e •0111 rtncomrls ici. ti i/.1 ont crll tn co11cordonce arte dts 
rtnl11i11t• dr ftuultis hlrldiloira rinw&t d'unr mourht normal, 

L n moudu.• au joli nom de drosopbile C8t connue dans le monde enlier 
pour ~a propa,:atioo rapidc. EII!' est devenue un iostrumenl indis­

pell'lable de la <;eÍ!'nce. C'e1,l elle qui oous a fait comprendre pourquoi les 
enCants res8emblenl A leurs parents, pour<1'1oi lt"s enfunts de parents oliénés 
ne font pos cspérer ¡crand'chose d'eux-menaes. pourquoi, ou fond. les gé­
ofrations forment une ebaine coutinue en d'autres termes: c'esl a la 
mourhe drosophile que nous devons tout ce que nous savons de l'hérédité. 

Lt"8 pttniitt11 parent,o. 1-n dtu'" mouchrs ,om nrcoupltts don& u11 
rrrrr frrml por un bouchon dt rotort et qui ronlÍPnl un p,rrhoir en po· 
p,rr blo11r rt 1111 bout dr 10 jours, l'inr,rstigottur peul co11sto1er oi,tr 
jmr que In prtmÍ,rr 1lnlratio11. t11 tout .WO duc,ndn11ts. s·omusnu 
au foad du urrt allJrnt,t qui contient lr11r nourr,turr 

l.:J n co m pte surprenant: 

30jours 90 BIIS 
Pour quelle raison la science 

a cherché un compresseur biologique du temps 

La 3• génúation : 16 uúllioo11 

Au bout dr 30 jours. /rs mou~hts qui durrndtm dt rt atul couplr. dni1·r111 ;.,,, s€pnrlts ,u pdÍJ& tns. ,i fon rtul lrs rla,ser pa11r rexpirimct>. 1-a prlilt' mourht 
npp,/tt mou('/ie drowpl,ilr ou mot~M a ,·innit,rt st$1 propo,:h áunr /of!Jn fo11I01ftiq11r. 1-a f'rrondill tsl In mim, da11~ la noturt. bi~11 qu·ici lea mourht.• 
11 'arrirtnl pa, toult$ a a·,ucoupkr. Ctlll' /kondiJI prrsqut inima1,inabl,. dt> la droµ,pl,i/, rmp;.cht l'r.nrrn,inotio11 de ra11imnl par 3t,• 11nmbrtu.r e,111,mi~ 
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/.~ ""'"" d, clwqur r•llulr ron1trn1 d,., rhronll>,<omr.,. fornlP• itrn11ges. di.,¡x,.<res en poirfs. ,1 dan.< le.•quelles dbrmtlll ¡,., forre., 
,/,, rhhéditr. l:homm, posshle 21 p111r,s dr crs rhrumosom,s (imafl.e rn haUI). fu moud.,. drosophile nºrn a qut -i. Chaque détuil 
t1111lu.<ru/., dr rhtU'un, de r,•s pair,., dr rhramosom,s camprr11d o lui .c,td lf1u1 re IJtlÍ trPI' f"imnll,t e.rtrri,ure ,/, chaqu, étrl' c:irant 

Ellt> 1•-.l le famulus lidi>lt' el irrt'm pla-:able d<'& savants. 
,·t .;un imporlan,·,· ,·~t due a d1•11 qualités parti~ulieres. 
l>e luul('S fo<;Onh. rinvcs ti¡!ateur ne dem:rndt• a J'etrc 
,; t urlié c¡u 'uo,• '"uilt• rapid!' de~ ~éni:ralions el une l!rande 
f1trondité. deux conditions que la dro~uprule rfolise 
mu~ahlralrmcn t. l>ans dt>s circonstances favorables. une 
111ou,·h.-, üiiée de 10 jours. est déja susceptible d'en:,:endrer 
ioo 1:an •·~. C",·st-a-dirc. qu ·au bout d'un mois. un couple 
¡J1•ut avuir 16 millions· de descendants, ce ')Ui dépasse 
1oug 11'!' 1·,-r1e,irs du ,·hf'rcheur. :'1/ous pouvons nous faire 

""" icJ,·,· de la rapidité avec laquelle se succeden t les 
11.1•11.-raticm,; ,lro,uphilit>m1es en les comparan t aux ¡!éné­
ralwni, humainrs. Pour pouvoir observer cbez l'bomme 

considérabl!', se décompo,.ait n~l'llement NI clifférente• 

rondt>lles. C'est dans cr,i ronclt'llt>s que dorment le,, forces 
VÍ¡!oureusel, c¡ui i118ue0t·en1 l'bérédjté ! ... 

De temps en 1emps, l"éleval,'(e des drosophiles produit 
des excmplaires qui différaient beaucoup de leurs sa:urs -
eouJt•ur des yeux, forme des ailes - par exemple el ces 
rbangem.-ol ~ort hérrditaires. lín chnngement ,;ubi t , 
dont on i¡znore les causei,, transforme In mas;;e hérédi­
taire - proce,sus qu'on appelle ruutation. Aujuurd"bui. 
ora est a méme de produiTc artjficiellemenl ~es muta· 
tion8 - par exemple it l'fnstitut Kaiser \'1/ilhelm 
a Bcrlin-Bucb - ¡,ar des daangements de lempérature 
011 par une ,•xposilion a ux rayons. et l'on e11t arri,•é a 

Troi~ e;ipeees d'yeull chez la drosophile. J,a photo ñ gauch, montrr foeal normol. nu míli,u 
"" 1'011 l'Of'il diminul, ti ti droite l'o.-il qua. 1wir ,i I' origine. P$1 cht·Pnu blanr. ñ mP.<urr qu • iJ 
, ,;,rdait <(HJ ¡1i~me11t. Tm.,t,.s e,.< tran.s(ormation5 . ~ont d,,.c 1nutation$ $Uhitrs rf h;ri-Jitair~-" 

1111 ,,·ni proce,su~ d'hért'dité, ¡,ro<"e~ .. u~. donl la mouc-he 
,lro,uphih· , ·anp,ilte en 30 jour,;, nou,; devrions attendre 
¡,.:ncla11t 'JO aunéc:!. 

\{aj.,, la ,nouc·hc drosophile nou~ offre enl'ort: d'autr!'S 
,n a11t.a~es. Ce» t''lpériences nous ont appri!> ,¡uc toutc 
prfdispo,ilion héréditaire a son ~iege dans les filament~ 
du spore. forme,¡ q ue nous appelons chromosomes. Cha­
'l"c.: .,,peer d'a11imal poss;.de u11 certain nombre caracté­
rbti,¡m· df.' ct•s ,·hromosomes. L'homme en possede 24 pai­

rns ,·ht'z la drosophile, par contrc. il n ·~ t'O a quc 4. 
i:·,·st ,lan,i le;\ rhromosomes. a l't>rtains <'Ddroits, que se 
trouv,•nt lt>, gcrmcs de l'bérédité: disons par t'Xt'lllple: 
le ('hromu~omc '{o 3 de la drosophile, re,·onr111issable ,, 
,a forme ~péciale. 1·011tienl a u,w distancc d'un tiers de la 
!0111,\ut-1u totule, a partir de l'extrémité supérirure, le 
~1·ru1t· d'veu,c ro11~cs f'I d'ailes é<-ourtées. Ju,¡qu'nlor~. 
un 1·tait arrivé li r.es constalations par une t héorie corn­
plu¡ui:e, snns pouvoir disting111:r les ¡¡:rains et ll'!< pt·Lites 
p•udclh·, d,• la subslant·e hfrédit.aire clan:< lrs ,·hromo­

~urur.b. \fais rér.1.'Dlmcnt, on dérouvril cu Allenrn~uc un 
, brc1111u:lome 1¡ui, ('Omrnc lt> moutrail un ap-andi:1."C1111•nl 

la conclu;.ion que toute la anultiplicité 
de;; formes dan., i'fnsemble des orga­
nisrncs dérh·e clt ce~ mulation~ du ha­
~ard. Cepcndant qnc toutes les muta· 
lions 1¡11i ne prouvent ancune nmt'liora­
t ion - environ 999 ent re 1000 -. 

sont élirninfl'~ par la nature elle-mt>ruf', 
lt>s mulation, de \'alcnr r\'~Í<;tt>nl a11 

to,nbat ponr l'e>-idlcuce; tllcs rcpré­
sentenl un proirct"s claus l'as~imilal ic,n 
ii lcur eutourngt'. ce qui signifie pour 
l'or~unii;me rt>i,pectif un pus de plus 
' 't'r~ la perfect ion. 

u~ ailes ét'ourlée:1 ! Par rompa· 

"''"º" ,i In mo11rhe drosu¡,hilr 
m>rmu/¡.. tJIJ ¡,tul runMutt'r la furo11 
,¡,,,., le• 11,m,e.• hfr;diunrl'< 0111 
111//11,.urp /'ima,:r J;o fo mm,rh• 
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suite de la page 31 
Retournement des choses en Roumonie 
11 ne parl pas. il prend parl au dlner, mais en prenanl conl(é. il dit i1 l 'hi>te ~ur le pu,, 
de la porle: 

• Si j 'avais su, ~xcellence, que Modame Lupescu étuit parmi vos invit.és. je ll(' 

serais nalurellemenl pas venu. Je vous prie a l"avcnir de ne plu,, m'inviter lorsqur 
Madame Lupt•-icu sera chez vous. • 

l.'histoire avail rapidemenl fait le tour de la Cour rl c·avail Hé la dernihe goutte 
d"eau faisant déborder levase: elle consomma lu rlis,critce du ¡téuérul. 

11 étail déju impopulaire sans cela ... • peu sú.r au poinl de vue polilique • déclarairnl 
Curol et la dique des courtisans. Ses affinités avec la Garde de fer étaient connues. de 
méme que les éLroiLs rapporls de confürnce qu'il nvail eolrelenus nvec Codreanu, le 
chef du partí des légionnaires. A l'époquc du proáe de Codreanu, le ,:énéral Antonescu 
avait été interrogé comme Lémoin. 

l. Lne image caroclfristique du re-gne de rex-roi Carol: Lorsque des Roumaius 
nntionali~Les. reconnuissant le dangcr qui men111,11 it leur potrie. t,'insurgerent conlre 
la t yrannie du présidenl du Constil CalinCt,Cu. ils furent fusillés. Leuri, cadavres furent 
laissé., pendant 24 heures dans le& ruei<. 

2. Le favori de Carol, le ministre du palais l rdarianu, lhe le doigl en signe d'aver­
tissement - il repousse les pbotographe:1 qui veulent prendre une vue du wa,i:on-saJon 
de l'ex-souverain. Daos l'une des dernieres gares roumaine~. le lraiu ful mitraillé d"une 
sah e de coups de fusil. 

•Tenez-vous raccusé pour un trailrl' ll la patrie'!• avait demandé le présidt•nt. 
Le geoéral Antooescu l'avait regardé en sileuce pendnol quelques instantti, et avnil 

alors posé ll son Lour une question: • Croyez-vous que le ,:énéral Aotonescu soit lié 
d'nmilié avec un homme qu'il tient pour un traitre ll son pays? • 

Cela se passait en mai 1938. Quelques semuines plus 111rd, le général Antonescu 
était destitué de ses fouctions de chef d'étal-major et euvoyé i\ Kicbinev en lant qut• 
commandant d'armée. Quelqurs mois aprh, il étail arreté ;¡ous l'inculpation d"aclivil~ 
politique illicite. Unan plus tard il étail élimiué dt l'armée, puis de nouveau réhabilité. 
Et pour finir: arreté il y a trois mois, interrogé el envoyé aux arrcti, forcés. 

Eotretemps. il a eu plusieuni conversations avec le roi , au cour1, desqnellts ctlui-ci 
s'esl efforcé de gagner i\ sa cause l'homme qui, en tanl que chef d'état-major. en tant 
que professeur l\ l'Académie militai re, a des amis dévouh dans toutes les garnisou~. 
dans tous les commandemeuls d'armfe. 

•Trahison de la nation el de l'Étau - tel esl le reproche qu 'Anlonescu, dan!' l t>~ 
premiers jours de juillet, a fail au roi Caro! dans un mémoire. C'esl de fa1;011 10111 aust.i 
oette qu'il l'a mis en demeure de suivre la seule politique qui füt nécessairc, dnus lu 
situatioo de la Roumanie: politique de collaboration a, te les grandts pui;,sances du 
cootioent européen, l'Allemague el l'ltalie. Ctla esl advtnu au momenl ou 111 Roumanie 
devait céder l\ la Russie le terriloire de la Bessnrobie. 

Depuis lors, le général Antonrscu s'est trouvé enrore une fois dtvanl lt roi, u l'épo<¡ul' 
ou CnroL alarmé par la crise qui se Lraduisait en d'incessants changements dt" ministere 
et la croissanle agitation du peuple, cbercbait un bomme fort qui súl se faire enl eudrr 
de l'armée el possédñt la coufianrf' des légionnaires de la Carde de fer. 

• La présidence du Cooseil, Majesté? A deux c.-ondilions: plei1111 pom.oirs illimitfh 
pour ruoi en tant que dirigeant de la politique. et reooociaLioo complete de \'otre 
Majesté a toute activité poliLique. Daos un t el cas il serait préférabl t" que Vot re Majl'sL(­
quitlát la capit.ale - el se rendil au cbñteau de SinaYa, par txemple. • 

Telle fut la réponse du génfral Antooescu au roi. Et comme toujours Carol a refu~f 
d'abandonner les renes du pouvoir, bien qu'on püt déjñ prévoir qu·it conduirnit 
la Roumanie i\ l'isolement, l\ des daogers de conflil et ñ des défoiles. 

De son séjour forcé l\ BisLritz, le génfrnl Anlonescu continue de prévoir lu maniht· 
dont les évéoements doivenl évoluer. 11 y a. eo politique. un arl tres important qui 
consiste a savoir allendre avec calme. Le général AnLonescu sait que son heurc viendra. 

La Garde de fer 

La maison verte sise dans la StraJu icoulesco Dorobanti. ruui1,on du pllrti di' lu 
Garde de fer. s iege des légionnaires de Codreanu. a, depuis des années déja. été mise sou~ 
~questre par la police de Carol. La Gardt et ses orgaoisalioo11 soot dissoutes, sts chef 
el partisans les plus intimes on t été fusillés, les symboles et uniformes du partí det. 
légionnaires out été détru.ils. 

Mais il y a dans les logemeots d'amis, ll Bucaresl meme el dans lt!I villes de province 
environnantes, des possibilités suffisantes de rencontres secretts pour le nouvel éllll­
major des chefs de la Carde de fer, pour les hommes qui furent oubliés dans la graod1• 
campagne de destruction cootrt les légionnaires, pour les bommes nvec lesquels Carol 
a mis tn scine une • réconciliation ,. 

Réconciliation? 
Parmi les hommes qui, c;ñ el la, se renconlreol en secret, il n'y a qu'une voix, 

una ni me: 
11 JI faut rfgler nos comptes avec Carol. Le moment décisif est venu de renverser un 

gouveruemeot tyranoique qui conduit la Roumanie ñ sa perle. t 

Horia Sima, successeur d e Codreanu. est aujourd'bui le chef recoonu du mouvemenl 
illicite des légionnaires. Un des bommes avec lesquels Caro! entreprit so • lentative 
de réconcilintioo ,. 

Réconeiliatioo? 
Iloria Sima a fui devaol la police de Carol il l'époque ou Codreauu et sts treii;(' amia 

furenl fusillés • au cours de leur fuite •. 11 s'tst caché sous des ponls, il a passé d es nuilb 
duns des fermes isolées, s'atteudant ii chaque inslanl a etre uppréhendf par les grn­
darmes. 11 a pa~sé la fronticre. 11 a cherché asiJe eo Allemagne en tanl que réfu¡dé 
polilique. Puis. poussé par le besoio de se mi-ler il ractiou politique, il est rtvenu eo 
Roumanie par des chemins détournés il Lravers la Yougo~lavie. 

Oécouverl par lo police, il a été arrété, jeté en prison. l'tfais on l'en a soudain foil 
sorlir : • u roi veut vou~ voir! • La tentalivt de réconeilintion? Au fugitif. au prisounier 
polilique. on pose la question imprévue: •Voule:i-vous devenir ministre dt:s cultes?t 
Carol n'a-t-il plus aucun aulre moyeo il so disposition ? 

Réconciliatioo? 
Les chefs survivanls de la Garde d e fer lravaillent au lract qui doit dresser contre 

Cnrol la populotion de In capitule et le peuple de Roumanie. 
\1ettre en avant In banqueroute de la polilique extérieure df' Ca rol! Citez les 

a,crtissemtnLsdeCodreanu: •l.'Enteote balkanit1ueeLla Sociélé dts '\ation~. ll"l' fondt'­
ment,, sur lesquels Votre Majesti avail él&)é su polii que étrangere. n'txistenl plus ... 
Frunc-ma1,011nrrie el juiverie commandenl la politique extfrieure roumaint. •• 



, Et l\ la fin. exigez l'abdication! Nettement ! Saos 
compromis! » 

Soi~nl!usement on choi11it les termes daos lesquels 
sera formulé le Lract révolutionoaire: 

~ 11 ne reste plus au roi qu'un senJ acl e patriotique a 
accomplir, qu'un seul d11rnier d evoir a remplir: Abdi­
quer!. .. L'agent de!l francs-mac;ons et des jnit's, le repré­
sentant de l'Angleterre et de la confusion démocratique, 
l'auteur d e 111 décadence natiooale doit dispaJ"aitre du 
tri.In e d e Roumanie ... Le mouvement des légionnaires 
esl p rét li assurer la continuation de la dynastie roumaine 
et cons;dere comme roi futur le print'e héritier Michel. .. • 

Un dirnanche orageux 
Fusil en bandouliere, casquettes bleues, veste kaki, 

bolles a rt"vers. revolvers - c'est ainsi qu'appaJ"aissent, 
le dimanche matin de bonne heUTe, daos les rues de la 
capitale roumaine, les «patrouilles a troiso de la gendar­
merie. Un brigadier vient en tele suivi de deux gendarmes 
marchant rn 6lr indienne. Len ts el graves, ils font les 
cec1t pas daos les rues de long des trottoirs ... leur va-et­
vient prete i\ ces paLJ"ouilles des allures bizarremt:nl 
furtives et l'air de se tenir aux aguets. 

~Toutes les manifestations sont interdites• ont ao­
noncé les jonrnaux. Les théátres, les cintimas, les salles 
de cnncer t sont fermés, toutes les manifestations spor­
Lives sont remises 1í plus tard. Le long des palissades 
de construction, qui s'éleveot i\ droite et a gauche du 
palais royal. surgisse11t descivilsd'un aspectétraoge: cha­
pean mou et parapluie. pelerine brune et chapean melon 
noir, complet noir et souliers jaune clnir - ils se tit"onent 
la. en groupes qui se doo nent J'air de converserde maniere 
iooffensive. Mais des (flt 'u11 passant apparait, ils s'aoiment. 
Le parapluie levé, les bras en aiJes de moulin. ils se préci­
piteot: • Passage in terdit ! Prenez J'autre ci'1té ! • 

Ce sont des fonctionnaires de la police criminelle en 
civil que l'on a postés la pour ne pas donner au tableau 
un nspect t rop militaire. 

· •Tenir toute la gendarmeris en étal d'alerte. Préparer 
lt's au tos blindées!• 

Mais le long de la Calea Vit'toriei roule un 801. humain 
ininterrompn. Des groupes se forment, des colloques 
s'engagent, oo fait des gestes furtifs et menac;ants dans 
1 a direction du chatean. 

Tout a co11p des drapeaux se déploient sur le Boule­
vard Elísabeta, des drapeaux sur l a Strada Wilson, juste 
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vis-a-vis du palais royal. Des dJ"apeaux sur le Boulevard 
Academiei - les drapeaux bleu-jaune-rouge de la 
Roumanie. Des jeuoes gens chantent et agitent des éten-­
dBJ"ds. En (fltelques minutes. la foule qui flánait paisible­
ment devanl le Palais s'esl transformée en une démons­
tration populaire. 

Des détacbements de police a rrivent au pas de cotuse. 
Toute la Place du Chiteau n'est plus qu'une cohue de 
drapeaux, de civils, d e gendarmes. Appels téléphoniques 
a la Préfecture de police, ordres aux pelotons d e service. 
ordres aux autos blindées. 

Les petits véhicules blens, aux lignes imprécises, se 
mettent lentemeot en mouvemeot. lis descendent le 
Boulevard Elisabeta et s'engagent dans la Calea Victoriei. 
Derriere. en rangs serrés: la gendarmerie - des centaines 
el des centaines d'agents de police. Maintenanl les autos 
blindé .s tournent et les voila sur la Place du Cháteau. 
HuJ"lements et cris de la multitude qui conna t bien ces 
déploieruents de bataille d e la Préfecture. 

Les deux tnbes d e canoos sortant de la tourelle blin dée 
se tournent meoai;ant~ vers les manifestants. 

,Carol fera-t-il tirer? t On n'ose pas encore tirer; le 
deuxieme canon, le tube de lance a incendie entre en 
action. Des jets d'eau fusant de la tourelle aspergent la 
foule' qui se répand en clameur ~ et en iojures. La ou les 
autos blindées s'avaocent a la vitesse du pas, la police 
prend pied. A présent, la Place du C .áteau est évacuée. 
Maiotenant, on refoule les masses daos les rues latérales, 
on les pousse sur le Boulevard Bratianu. 

Vers sept heures du soir, la police est ma.tresse de la 
rue. Les manifestants sont refoulés, d'épais pelotons de 
gendarmes protegeot, sm une large étendue, toutes les 
mes conduisant a la Place du Cbiteau, et derriere ces 
cordons de barrage stationnent d'autres ceotaines 
d'hommes prets i\ intervenir a toot moment. Mais. dans 
les rues latérales, devant lesquelles les autos bli11dées, 
mennc;antes, ont pris positioo, la poussée persiste. De ces 
rues pointent des drapeaux. qo'on brandit daos la di­
rection de la police, et partenl les premiers cris: .,A bas 
Carol. il a détruit notre patrie!• 

Quelques tres j eunes gens 
Le lundi passe, le mardi passe. Le pays s'est-il apaisé? 

Carol rrmporl e•t-il la victoi re? 
l\fardi soir i'I oe11f heures: Sur la Place du Roi CMol. 

une pélarade de coups de nvolver. Quatre coups, cinq 

V (]] @J [] [1 [] 
Machines pour construction de rues 

coups. une pause, ensuite - - ii cent on deux cen ts 
metres de distance des coups de fusil éclatent. 

Qu'est-il arrivé? 
D'une auto qui vient de s·arréter subitement df:lux 

civils ont sauté, directement devant le Chiiteau. lis 
passent devant les sentinelJes postées devant J'eotrée. 
revolver au poing. Des laquais en livrée blanche s ' inter­
posent .. Coups de r volver. La garde accourt. Un bref 
échange de eoups de feu. Un des assaillants se rouJe sur 
le sol. On a mrutrisé l'autre, un sergent de la garde, muet 
et pílle, s'appuie a la mUJ"aille daos un coin de la salle. 

Un attentat raté? Ou seulemeot une démonstration ? 
A cent metres au nord du Chílteau, élevant daos J'air 

sa tom ¡¡ douze étages. s'ér ige la centrale téléphonique. 
grand batiment gris moderne. On y voil paraitre une 
demi-section d'infanterie, conduite par no lieutenant. 
Salntation des postes. • Renforcement de la garde ! • Le 
poste se retire. La demi-section d'infanterie entre. Au 
meme moment, les fantassios se dissemioeot et se placent 
suivant un plan arrété d 'avaoce daos les saJles télépboni­
ques. Coup d'alarme du poste. Mainteoant 011 remarque 
ce dont iJ s'agit. Les g:ardes de service accourent. Coups 
de fnsils et de revolvers; blessés. Mais, pour le momeo t. 
les communications t élépboniques !Ont coup,es. 

Oii reste le renfort attendu de l 'avant-gaJ"de?-Oéjli les 
escÓuades de gendar merie ont cerné les batiments du télé­
phone, déja il n'y a plus d ' issue pour les révolutionnaires. 

Dehots, daos la rue conduisant au lac de Baneasa se 
t rouve la station de T. S. F. Lii-bas aussi est arrivé un 
« renfort des postes,; la-has aussi un court comhat 
s'engage et les révolutionnaires sonl mis li la rai11on. 

Mais daos les m es on s'arrache les tracts qu 'on jette 
eocore toujours des autos 6laot ii toute vitesse les • papil­
lonso portaot le mot fatidique: «Abdiquer!• Les políciers 
foocent daos la foule, ils lui anachent les papiers. Des 
colonnes de police dé6lent, de oouveau ar mées de pied 
en cape, fusils et rcvolvers. 

La teotative de révolution a-t-elle échooé et s'est -eUe 
écroulé_e? 

Derritre la íac;ade blru1che d u Chiteau, on lance en 
toute h áte le ccmmuniqué: •Télégramme de Cronstadt: 
Central<! téléphoni<¡lte et édifices gouvemementaua: occu­
pés. Les insur¡rés ont rles otages entre leurs mains• ... 
Télégramme de Constanza: • Insurgés ont occupé Offi<'e 
du port el biitiments gouvernementaux. ~mbat en 
cours avec la gendannerie.• (A suivre) 

• 

JOSEPH VOGELE 
A. G. M A N N H E I M 
Téléphone: -45 2-41 ,Adresse chlffrée: Bahnfabrlk 

• 
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1 ·,. JJf'tit i11s ta11t. s. ' '· JJ. 
Qu'C'sl-<'t' qui se pa~de? A quoi cette jC'une dame ""l· 

elle donr orcupér? Elle" bondit d'aborJ bors de son lit. 
t'L ,'1n'!talle au~sitot a "ª macbin.- a i'cri rC' un flt'lil 
im,t:mt. ~. , . p. En est-il beaucoup parmi vou, fJ Ui "t' 
rt'ÍH~rrnienl 11nt' seerétaire uussi éto11rd isl:'an1 r·! La-
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dessu,,, ellt' se li-vr!' a dt's étudC'". - un inslant, ri t'n qu'un 

pC'tit in'ltunt, C' ll connaissez-vom, beuucoup qui "" se 
conferaienl en quatre pour lui donnt'r un cou1> d" main? 
Ellt' a unr fac;on inimitabl«- d«- l'-Oie;otr sei- fi«-ur:.. ~lai, 
,oit dit entre nous: pour <pu íait-t'llc- Lout celo'! Esl-rl' 
pour t'll t·-meme, 011 pour Ir photo¡?rupht>'! Ponr lui seul. 

celo va saos dire. et voila poun¡uni de tt'IIC's ÍC'mmcs nr 
nous apparaissent ¡?Ui-rC' qu·t'n photo,:raphil'. De tell1•, 
perlC'i. ne sont pas de ce monde. Ou biC'n il faut t'lrC' plw­
loj!raphe soi-mcme pour "º íair«- la rencun tre. Et pour le~· 
éveiller a uor l''<istencr aus,i hreve qur l'éduir ,Ir ma-
,:nri.ium • rit'D qu ' u11 petit im,Lanl. ~. , . p., 



Augusto Genina 
Maftre du Ji lrn héroi'que 

Un visage aux traits pleins de noblesse: nez fort, yeux scrutateurs, bouche expressive. 

accusant énergie et sens artistique, tel est Augusto Genina, Je génial metteur en 

scene italien. Son dernier film: ~ Le sicge de 1' Alcazan a été couronné a Venise. Quiconque 
J'a vu en a été secoué d'émotion et d'entbousiasme. L' un des rares films oi', le jeu sur 
l'écran donne J'impression d' un inoubliable véeu. 

Des 1915 - soit a l'áge de 19 ans - Genina prit son premier contact avec )'écran. 

Depuis, il s'en est assimilé la tecbnique en virtuose. Sa fa~on de faire jouer la lumiere, 
d'imagíner de nouveaux effets de camera, de rendre la vérité d'un milieu, de diriger des 

masses et d'insérer de jolis détails d'une infinie délicatesse, est incomparable, distante 

des poncifs. Genioa fait pleinement valoir au bon moment le taleot oaturel et saos 
apprets du Latin qui a le théatre daos le sang. Chez'Jui lamoind.re • utilité, vous empoigne 

absolument comme la plus grande vedette. On oublie completemeot les acteurs pour ne 

plus voir que des etres buroains subissant le sort d' un chacun avec ses horreurs, ses 
angoisses ou son héroisme. 

Mais le fort de Genina, r on pourrait dire son secret, c,.est [a composition. Ses 6lms 

sont.tout..p.énéu:és d' un rythme délicat ba•monisant effets-optMJUeB·et acoostiques et q,rr 
semble doubler la réceptivité du spectateur. Ombres et clartés, sonorités et demi-teintes 

sont savamment adaptés. Les parties scéniques sont entremelées - tel le joint dans la 

muraille - de siiences, de mots a demi-voix, de dialogues passionnés, de cris, de coups 
de feu, de cbants, de tumultes d' assauts et de vacarmes de combate. Sous l'égide de la 

régie, le spectateur peut alternativement s'ahondonner aux plaisirs de l'ouie et de la vue. 
Tel est J'art filmique de Genina, maitre de la structu;e, maitre des silences et des 

affabulations. Grace a lui le spectateur non seulement supporte les tensions supremes 

mais encore s'en délecte. 

Pour ·tous les gouts 
OLYMPIA présente la machine a écrire qui convienL Pour le 

bareau. l'OL YMPIA 8, dont les multiples qua1üés ont fait lema 

preuves, emte avec chariots de différentes longueurs, et 

avec un tabalateur décimal. En machines poztatives, OLYMPIA 

o&e,. les modele& INivants: ELITE, PROGRESS et SJMPLEX, 

amai que la PLANA. la premie~ mac:lüne l écxire aDemande 

en construction plate. Toua ces mc>Cb\les, queDes que aoient 

1eurs c:Uftérenc:es de prix et d'ernploi, ont en commun le nom. 

et c:ehú-ci répond a 1a qualité. 

Volr page suivante Genina d l'Ol'uvre 
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A11gusto · Genina Le siege de l' Alcazar 

Au-bhi d,• tou., lrs.. ,,onrif., t•t bt'ou1;., 
conttt'nue$ <lu film Gt•nina a dfrtJu·rtrt 

lt.s I_Yprs qui runrrnniPtll ñ son .tujt't. 

ll Psi /{rt111dfo.<Ct' dr t·uir cor,nnf' su.bÍlf'· 

menl il ./4,it f•t1lrnclre /p,, rri..c di' /urrur 

PI ,le dP.rns¡,air qu · "" prtit r1,f11111 prn­
fPrt- ronlft' 11' tc,1111trrt» tl,;5 pitlrrs d·llr· 
tillurit>. 1/ fau, 11roir ru res ft•mmr.< qui 
prrs.<ér.• sot<.• /,,,, 1·uütr.< dv /'Alra:ur. 
<lttinmt surmnutrr leur angoi.,st• t-1 rP.< 

j,,,wrs fi/Lr.c qui finnlrmMI rt>mbmtr/11 
e11 rl11111tt1nl ntt r rói¡;s df'., hPro,'i 

• 
1-:1 re, homnw.<! 1'out d'uburd ,•ncurr 

des rlhl'.<-<l[firirrs ¡,¡..,, ilrri:,. propr,•,,. 

roue .,oi¡m,.s rt ¡,L,;µw,t.< . . . dont 011 

disti,1gu• ti prinr /e:, traits 111diridueL<. 

Q1telq111•s o[firier.• .<upirieur., rt m"itrrs 

,/'un """"' d€ffi,·i/,•. /Jr l'aw11• rñtr dr 
la bnrrocndr, uttt• bn1tdr 1/r f!""• .<011• 

ncru. $tlhm,r11rs ,; "'e,., a. 1-:1 ruil,i ""'' 
subt1rmr111 dr., hurrt'ur, tlr la ~,wrr,· 
cn•i/1· .•r dtµ<U?f'IU J,,, brart., 11:<.<autflf(.Í.(. 

d;rhnr,1P.<i.. Ir nsnl{f" ,um ra.~,,. s11lt1'1¡. t!II 

loqu1>;o.. fJUJ. blt>.'f .... Urf#.~ :cangui,wll"11t,• ... 

MJUt'('llt TPfWW~Stlltl:t dr laid,•ur . . . nu,i:r. 
Jan11u111 taujour, fimprr.,:cio11 dr rtlu• 

1hn1t1quP .. du riru ti trUnnt•111 ra¡,tin111t:~ 

quºn11 r11 oubl1r qttr l't>u $f r,ure d1111.< 

"" runfortubl~ fau1t•11il J,. thi'titu 



« Ti// Eulenspiegel - ma danse favorite • •. », déclare Hora Id Kreutzberg 
11 suffil d'avoir vu le danseur allemand Harald Kreutzberg pour comprendre la cé/ébrilé qu'il s'esl acquise dans loul l'univers. Ses créalions 
/aissenl un souvenir inoubliable. Ce ful tout parlicu/ierement le cas - d /a «Sea/a» berlinoise - de sa danse « Ti/1 Eulenspiegel »; celfo-ci 
démontra aue Kreulzber9 n'est pas seulement le maitre du geste tragique el que les registres de /'humour n'ont pas de secrets pour tui 
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• • • ni en Afrique 

Notre correspondant 
particulier 

ne s' est rendo ... 

pour, /e fusil et l'apparei/ photographique sur le dos, hanter /es crocodi/es. 1/ s'esl /out simplemenl rendu . .. au zoo de Ber/in 

•• • ni sur 
l'Amazone 

pour regarder, /es yeux 
dans /es yeux, /e « co­
rallus caninus J>, un 
des serpenls les plus 
dangereux de /' Amé-

tique du Sud ••• 



--

U1w j,nuw fill,•, lrhichr, insouciante, et 
sa11~ rumpli1·utiun auc:unc ... 

. . . Lel cst le jugrmenl porté sur le por­

trnit d-dc~@u,i. Rien d'insol.te ne trans­

Jlllra '. t ¡¡ur ce riant visagc. Et pourtant 

l'1>lijeclif y découvre une imogr bien difff. 

rente, celle que représe11te la photo de 

droitl'. - il y détouvre une inlinité dºautres 

imn¡rc•s. C'est comme un miroir magique; 

la jt'une filie toute simple du début a pris 

l'aspecl d'une femme capril'ieuse, dont lee 

mrtamorphoses ne eessent plus. Son regard 

nou;i ulfole, t'l par un jcu de pby~ionomie 

purti ulier. son exprese.ion change u choque 

fuis. A chuc¡ue fois. se révele un nouveau 

, idage, un no11v1•l etre - bien qu'il s'agisse 

loujour~ de la mfüne femme; elle et ses 

~.-crel~. mille mas<Jue, différeuta les déro­

hent il nu~ rl'gnrds. A peine croyons-nous 

uvoir pénétré son ('ssence. quºelle nous 

échnppe il uouveau. Telle un eaméléon, 

l'lle sait prendre tous les regards, toutes 

les apparencel!-. Ellt> est fascinante, capri­

c·ieuse, renvt>rsuntc, elle tient tout de la 

,nrcii':re. On 6nit par se co~solt>r et l'on 

soupire d'ui~l' i1 la peusée q-ut> les sorciercs 

ne montent plus sur le bi1cher. 

Quelle est done cette magicienne? Son 
nom, ~011 adresse? Questions qui resteront 

sans réponse, car les visages de son visnge 

révHent l' .·me de l'éternel féminin. Eh oui, 

en toute femme il y a une multiplirité de 

fcn11nes - heun•ux l'homme qui, rhez la 

,it·nne, ~11i1 rt'lrouver ruuivers enticr. C'est 

non pas un photographe de profession, 

mai~ un sculptenr qui a fuit le portrait de 

la bt>llc ineo1mue que nous vous mon trons 

ici 19 fois de suite. Elle-me me n ·a rien de 

commun nvec une actrice. et elle n 'est pas 

clavnntage photogénique: aussi bit>o le 

puLlic tient-il i1 retrouver toujours son 

•favori ,. fút-ce il travers un masque, -

le , ,i~uge crue voici éveille. au controire. lo 

confusiou et l'incruiétnde. Un visugt> dont 

on ne sait s'il nppartieut au réve ou il la 

ré11lité. un vfritnble sphiox qui surgit au 

µrund agacement de ses victimes, pour. 

l'instnnt d'apres, s'évanouir en fumée, lui 
et ses secrets. 

Une jeu,ne filie montre son • visage innombrable• 

.. 



Ce/Ir ftmm~ ~id11i.,011tr. ,i. In bourhr pronirrtru,f, •• mPtnmorpho.•r . .. ... Pn un élrP .froid. rrt·P(hP. ou ri:<uJtt' rPs,•n ·fl. hermétiqttt' 

Qu 'y a+i/ dt 1•rai r11 Pllr, le frémis•m1n11 Je /u jemmr dm1¡z,•re11.,r . .. .•. 1111 te/le p,i/,.,,, iro11iq11e? Ou birn dnit-1111 ,.,,ir ,.,, l'ill' 1111e /Pn1m1• rhustc. toutr d' fllte11/e cho.,tc? 

,'-ernit-rllr 1111r ,.,.,,,¡,? I nr (ll'IÍlr f~mmr piq11nnt1•. 'I"' rl11•rr/11• un 11pp11i ... 
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/ci. e/1, apparn,'t comm, un, jeune ram-
1>11$11arJr PlljtJult ti r~1,,u,,,, plus loi11 ... 

t ·11 •~111 rr mrmf' r·isng, PI deux app11rr11cr.• '"'"'"'lirtoirrs: 11u­
de.•.rn.• 1111 /,iger .<1111rire. lr rl,armr~tranged, ln i\,ft,L,,i,i,. au-dr.,.,o,u. 
Ir., li.e11r, .•frlr,•• PI r/1u.•iq11r.• de In Pr,rr11rri.•,011r~ i111liP1t11P 

... tllr sr rntra11chr derriire 1111 mpayue 
im,,,,,r.,rnh/,•. 111u1 dr mlfonr:o/Í(' a,iatiqur 

A prlse111 rUe ajff'clt 1111 l ,vpt 11or• 
diqu,, minre, o:tlriori$I, b¡11ilibrl ••• 

Qui r•·IU rn rfolitl. bel/e i11ca11ntte? F,.$1·CI.' une 
pn•3ion ar<Ü>ntr, i11.,ondable. q11i le dlr•ore -· 
011 n·y n·l·il en 1oi. ru,ér petitt mrrgirie1111r ..• 

.. 

. pour se tra,uformt r bruaqttemenl 1•11 l'u11, 
1k noa ramaradt3 dtt aport. a11 nalurrl .min 

•.. uu iu&tant aprP$~ nou.! acon .. affaire ti uttt 
a!durlricc. au I.YP• clt1s$Íque Jp /'111'l'nl11rirrr 

.•. qu' un, aimable t1ifan1? Ce dtrnitr diclt, 11ou• dfroilr qu, Ion ,·i.•11gr a 
mi me de.• tacht3 d, rouueur, /\fois ap,;.3 toutra le.• • mi11••" qu, ru 
nn,u a.• arrt'its. 11011., nr .•aron• rraimtnt plu• a quai 11011.• ,,. trnir: 
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La minute d' effroi 
La t•bose esl claire. Üne jeune filll' vil'nt de tomber de tout. son long. 

11~ sout dnq hommt'l! ll l"avoir vu. ~1Ris aucun <!"entre eux n·est en état 
de In sccourir. Pourquoi done? Il y n d"abord la minute d'effroi, le cer­
veau ne réngit qu'apre~. Mnis <-ette minul<' d"elfroi ~e rrolon¡te du foil 
q,_1'il s'agit d'unr jeune 6Ue, et tre5 jolie par-des~us le marché. Le~ 
témoin• de raccident étant du ,exe ma~r11lin, ceux-ci ont il t1e dépétrer 
d'idées aesez •pécinles avant de recouner le minimum de présc:ict 
d"csprit q11'il faul ponr agir. Cinq bommes. cinq pen~éel' difffren11',: 

L 

• 

o Evidemment , cela ne pouvait a rriver q u ·:1 une jeuJJc 
filie .•. Et elle ne soit meme pas ~auLer du tramway <'11 

marche. c·e,t bien fait ! • 
•Quelle écervelée! E1t6n q,1oi. elle a encnre eu dt' la 

chance, cela aurnit pu tourner plus mal. El pui!', c·est 
qu'ellr n'a pas du tout. l"air de savoir c(• que c'est que le 
froid ... ~on. mais tout de meme ! • 

«Elle est i\ croquer ! A h. la suivre dans une íle M>'<ert1:: 
Une jeune filie CQlllme '-ª• il lui faudrait un homme un 
peu la! C'est un t rur. 011 connaít c;a ! On ne saurait t.rop 
redoubler dºattention vis-il-vis de ce genre de f'cmm1•,. 
Ciel, il y a ma femme, si jamais elle se doutait ... aussi. 
motus en sa présence !* 

« Le principal, c'esl d"avoi r de la chance. On n'a pas 
idée de jambes pareiUes! Juste i\ mon goüt! Et ¡mis la 
fac,on dfsinvolte avec laquelle elle les mon tre ... • 

t Son sac s'est ouverl en tombant . . . II doit hien con-
1 enir une corte dl' visi t e, un numéro de téléphone ... .Mai~ 
uvec tous ces gens plantés )i\ - e!1 bien quoi. il n·y a done 
pt>rsonne ici qui ait !'a.ir de se remuer? • 

Si pourtant, quelqu ' un se remue. 
n n' est pas trop tot . . 

A.S. 

DEUTSCHER EIS_ENHANDEL 
.AKTIENGESELLSCHAFT 

/'• 

' 
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Berlin-Charlot~enburg 9 

Organisation d'exportation: Eisen-Export G.m.b.H. 
Berlin SW 61, KatzbachstraBe ~1 
Adrcsse télégraphique: lroncxport Berlin 

Fourniture de produits métal/urgiques .de toute espece, tels que: 

Barres en Acier 
Poutrelles et Fers U 
Feuillards, 1aminés a chaud et o rroid 

Demi-Produits 

1 

Toles fortes, moyénnes et fines 
T uyaux en fer forgé 
Fil de fer, Pointes de París 
Rai/s et accessoires 

aux condif tons originales du Syndicat 

\ 

" 
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«LES HEUREUX» 
ll t>~t de:1 métier~ qu'on envie. Des métiers qui font surgir des choses dont 011 ne 

noiruit jumais po11voic se rassnsier. Songeons, par exemple, il l'inspecteur d'une scene 
ele music-hall: il upproche de jolies femmes uu charme séducteur. Comment ne pus 
l'enviPr de tontee fa<yons? 11 faut etre spectateur pour pe11ser ainsi, et ressembler aux 
rnfants dont le plus benu reve serait de travailler dans une confiserie. Aux yeux d'un 
inspccteur, le bonheur c'est tout nutre chose, et la confiseuse se détoumeruit plutot 
dt· ces • bonbons. ll Tout cela est trh humain. 011 se demande comment le Parudis e~t 
fait, crs joies sans méJange ne feront- elles pas fuir, d'ennui, les trop heureux élus? 

• 

Jumelles prismatiques 
pourvoyoge-sport-chasse 

M. HENSOLDT & SOEHNE 
Opt. Werk e A-G, We tz lar (All e magn e) 
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l111n.Ypo.,i1ian de mudes vit11noie, 
f11isai1 portie du t•a11e propam­
me dt ¿.., journlea ,i Jiienue 

46 

Lts IJudionts en miduíne s"in/Frtasent :1ur1ow 
nu foyer moderne de l'.411i11anct Publique 
Nntionale-Socioli:ltt • la mire ti l"t11fan1 • 

, 

Des E1udia,u1 de 22 nc11io11s •• 00111 

rt11cou1r#s avec leur:1 camarade, 
11/lemand, au S,mmering pour le, 
cours de t·aranre, de l'1miverai1# ,le 
l'ie11ne. L'lllga111e ,tat ion balniairt 

Psi dn'<'nue le rende:.•i'Oua d'une 
jPu11e.,u s'adon11an1 ñ d"6 di1c1u­
,i,m, 011imle1. (en liaw). Apri, dt, 
semofou d'l1ude, scieruifiques en 

rommun et de comprélien,io11 
mutuclle, les pnrticipan11 0111 été. 
µ011r qucú¡uu jo1m1, les ho1e1 de 
In ,,ille de Jlie11ne. A gaucht: Fin 
¡.,_ve,ur au fnmeux Prater. ,i Vienn• 

Cours de 
vacance au 

, Semmering 



suite de lo poge S 

Le Japo n et le Pacte tripart ite 

Ce~ cl1•11x ci.pn•,,iiom; oii:.nifil'tt l lllll' doi,1·11l c\.iolcr cla11• 11· 111011ch·. cll· i;rumh•i; 
1111 i1és 11·rriturialr, 1p1i, puur le 111uin1 ien d1· In puix uni, 1·r~1·1lt•. ,e l r111t\'rnl plaefr;. 
0011,, lt• l'onlrÍIII' el' ~;lula rhurgés tl'u~~urer l"ord1·(•, Ce rñlc. un avuil p1•ns(o l'attrilrner 
uu J apon rn E'<lr~llll'-Orient. il l'Allcmng11c en Europe. uui.. f:1ub-l ui;. dun, l'hérni­
~pbcrc m·ridental. el it l;i RU!i«ir dun ,; ~r;, pooot'Mliuns euro¡1í-1·1m1•s el ui-iat i1111eo. 

C'r.tui1·11t la le~ m(•111r, idfrs •11w eelles qui unimoient l'Allt•magnc l'I rl 1alic duno 
lrurs l'fl'orl K pou r f.'récr un nouv,•I orrlrc d an~ 11· monde. l'l qui. a p rC8 le dí-c•hafut•menl 
de la gucr n• europ <-rn nr, p r irt•ul llíll' forme 1•oneret e. L'All1•111a¡!ue el l' lt ali1· veuJenl 
créer l'I r réeront en Euro¡w un nouvcl urdn· qui fera tublc ra;,e de la co11fu.i1111 
cngl'nJrfr pur le diC'tut de Ver•aille~. c·esl oinoi que l'Allcma(!nc el l'ltulie, d"uue 
parl. el le .J a pon d'1111Lre parl, ,narrhaicDL , ero u n mcm1• lmt, c. ii d. il la réorgaoi­
,..ut iou d'un rwuvel ordre dan~ l'univers. Cr ne ful toul d'nlmrd qu'uno marche en 
culonnes porallelt>l:!, el f(l li De portnil pas encorc le caructcre d'une allianre. La cun­
,·ersion en un fronl de marche unique ne ful exécutée q11'nu momcnl ou de, difficulté,, 
tuujour~ plu~ ¡!ra ndri, fureot cré(oc,,. de l'exLéritur, a cellt' nom elle conceplion .. 

En Europe, un tt111 c'Hait, et c'est encore, l'Angletcrre .. e crnrnponna,t un 
principt• clu Hcbui, Hic Rlautibu~•, au •statu q uo•, et conformémcnt 1111 rillc d'arbi t rt• 
qu'i l s'f1ui t a rrogé. 1·01ubaltoil 11: 111111vd ordre Viij!' par l'Allem ugDe .el l~ltolie - lt' 
combottnit de tellc i,orte 11u'il linit par décla rer In l(llerre ofin de délr111rc I Allema¡;ue. 
En A~il' or ien lale uu~,ii, l'An(!lt>lt'rre ,,'opposa uu plao réorguni;,ateur du Japon jusqu'II 
1·e e¡ue les rudes coups de l'Allema!(ne l'cusseot mise hors d'étal de pour .. uivre sur les 
dcux fro n tR. en Europc et en Extrcmc-Or ient, ¡;,•s ing~rcnccs perlurbatrire~ de la pub,:. 
Lit com me ic i. la Frunce avait tenu le ro le de HdHe va~sal de l'Anglekrre jusqu ·a Ct' 
11ue lo dHnile que l'Allemagnc lui infli"ea l'eúl coolrainte II reDoncer il re role. Or 
, oici qu'entrhent en i,r~ne les l::tut;,-Unis qui, en Europe tout cumme en Asic orientale. 
- 'rlTorc;oient de s\•mparer du role de l'Anglet erre, s'arrogeuient le droit d'orbitroge 
el qui, Huiv un t lcb mcmcij point~ de vue que re•ux de J'Anglcterre, rejt'Luienl le nouvel 
urdre t¡ut• leK jeuneg f:;tuls autoritui res lt'lllcnl d'établir. J.' ingércncr de l'Aruériqul' 
duns le. évéoements curopéen& par so partici1>alion a lo ¡tul'rre mondiale D'a ~ere 
besoin d'étre rappclét'. Elle est connue de 10110. Les Étals- l ' ni~ lournerent par opres 
le dos il l'Europe, renierent , au Cun,::rh. le troi té de Versailles signé pur le présidcnl 
\'filson el n·sti.>ren t il l'écar t de In SociHé des Nu1ions. Ce f'u t seu lemenl sous In pré· 
~idence ch• Roosevelt que cette 11llit11de cbong1•a. La ehimérique id ée que l'Amérique 
pourr.iit elre allaquét> de l'EH r t de l'Oue;,l fit soudain son oppariliun. Lu-dessu, 
,,e décba1a1u une vague de furirux 11 r memen t~. on réclama une flolle pour les deUlc 
océan!I; dt'~ sommes énurmes furent allouées pour la dHeuse. Avant lo guerre actuelle. 
il étail ronvenu que l'An¡cleterre 1•xerc;ait le controle de l 'Atlun tique, l'Arni,riq11e celui 
du l'al'ifacpll·. Or, a¡,ri•s les défoites de l'Angleterrl', l' Am ériq11e réc lama pour son compte 
le~ deu, centres de pui.~ance. L'A111drt erre descendi t au rang de dominion de l'Amér ique. 
lui eéda. pour qu·ellt y installat de~ babes aérienoes j!l Davalt's, des pos~e.¡i.iom d'outre­
mer tenue~ j111,qu'alon, pour vit.ule~. et rcqul en échange 50 destroyers démodéo. Le~ 
livruisom, de matér iel de gnerrl' foilt•h ii l'A Dglcterrc par l'Amérique ét aient déjA bien 
diffici les II uccorde r nvcc la pnliti1111c ,te neutrnlit é de cell e dernihe. mui .. 111 cess ioD 
º"" rlP ... lrn,pr .. f'11111o.tit11n 1111 Uf't nharttlon rlt• In nrulralit•; •lau, 11n <luru 1itt,· r• ir t i 1 ·11li. r 

l·.1 ,·,11111111•111 lc·, •',,•111·111c111' tu11rnt'rt•11t-il, polir lt' .111111111'! On ¡,url1• ,11luuti1•r• 
J •. , • \ 11¡:111 .~ .. xon, •• ,•11 1li-,i¡!1ta111 ¡,ur la 11111· e·11111111uua11té Jau, la,¡~11·llr J' '?irl<'h'rrt· 
1,1 l"A 111<-riqu~· ,i,1·ut .... ur le mé1111• p1rJ. C-1·,t u ne iUu~i1111! Dt·p111~ 11• lru1tf Ha)· 
P o1111 rl'f'oh•, , i¡:11l°' lt• 17 º'"'e111hr1• l <J02. et pur lr1111el J' A11µh·1e·~n· rt•nun~llit. ii ne~ 
prH1·nlion .... ,11r 1,· 1·1mul clr Pn11111na prnjt'lé, l11i~.,11nl il Ct'I ,·mlroll lt· 1•lw111p 111.in·. u 
l'A111fri1¡11c. In Gru11clr-Brt'lng11e u t·ommeDcé il tlÍ'rliner pur rapporl _uui.. .Élot .. -l n,~. 
A la ronffrem·e clt· Wu,l,ing(on. J' \111friqu1• rn,i1 u l'Anull'Lc•rrt' Ju prt•du1111na11rc Juu, 
l'arml'lllt'lll na\'ul. toult" drui. l'urcnt miH·, .ur un lllÍ'llll' plan. En 1·011~équt•m•t', 
l'An¡:ldt•rrt• dul rí-duirl.' ,, ... ., nruwments, tuncliK 11ue l'Amfriq11l'. Pº''.''uit 11 ~111er d1· 
11uuvro11i. vui~seaux. Les énergil(UI', 11¡ti~ .. cm1•11h du Jap1111 rn Ext rc•me-Or~cnt ?nt 
Í'micu<- de plu. en p lu,i lu pMitiun d1• l'An¡deterrt• dani- t't'llt· pnrlit· du monde. JUsqu a11 
momenl ui, elle a été c<mtraint e de retirer dt· Chine ~e~ garni~ou~ qui. prndunl 39 onn. 
avait•nt tenté d'y rnuintenir le pn·~ti(!c d'Al ltinn . La fortt• po~itioD dt• Il'.111~-Kon¡: l~ 
bcnucnup perdu er1 imporlnDcc depui~ qu,• I,• .l npon u v1•rru111II<- rt· terr11.111re. uu~•• 
liien snr 111,•r avct· .n ílulle qm• ~ur !erre u,,.,. des curp~ d'nrmée. L'An11:lclerre ~'t·l'I 
rejrtée ,¡nr SiD¡tapour. Bien plu,! l.'Amrrique , 1'111 ft>rmer. il Sin¡rnpour elle-meull', 
le cerclc formé autour du J apon el tp1i part tlt•, il,•o Aléoutic•nnc~ en pn~i-11111 por Ha" al 
et lel' Philippinrl'. DI' re fait. l',\111t'rique <'Ch•I' d'étrc· lt• rhien de ¡turrh· pu:t é pur 
l'Au¡detern· 1l sa place vi .. -ii-viit du J npoD: l'ill' int1•rvir11l elle-111cm1·. luin ii 1 ?ue11t. 
dan!I l'e~pocc vital dn J apon. H1 oii c·elui-ri u toujouró r1•vt'11Ji1111é In préelom11111nr1· 
pour lui-mcmc ain,i qu'i l ré,,111!1, nitres,,nin•menl de., ,·0111.litioDo tAaturellc<. A crin 
vienncnt 11'ajouter lt~ mnnCl'U\ re~ d'ab~enibH'ment tentéc~ par l'AmérilJU<' sur ft, 
Japon. triles que l'in terdiction d'l''<port er de 111 frrraille et de l'huile, t'l dl's incid~~t, 
tels c¡ue le discoun, <111e l'nmha!!hlldeur nmfric·uin Cre" pro111'.11c:a. d1•vu.01 In sur.1etf 
amhic·11110-jnp0Duisl', i\ Tokio. en o(•t11hre 1939. et dan~ ll!qucl 11 ~LIJ!Dlllll!!O durement 
la politic1ut· du Japon ii l'égard de• 111 Chine eonM étre dé.,uvuué par .,1111 ¡cou,ernemenl. 
)fai, ce ,onl i<urluut lt-o empruub arl'.ordéo par l'Amérique ou l(OU'Ye rnemenl dl' 
Chungking. lrH1uel.s., 'élt, cnt 1111j11urd'hui il p re, de 70 mili ion~ de d'.illarb. q~1i m~ntrcnl 
que l"Amériq11e 5'oppo8e 1111 nouvel ordre que Ir Jupon trnte d Hoblir en As,r.one~\ale; 
é111nl dnnné son coructllre d'Étal rommcrcinl, ce 1¡11i importe 11urto11l il I Atnertl(Ul' 
doni:. ce Cllb, 1·e sont lcb prfcieux m inerais dt> mno¡rnn1'se el de tun¡cstent• t¡ui H' trouvent 
eDcorc don .. la zone de rommandement du gouvernement de, Chungkinl(, 

De <'<' fail, se trouve résolut' In queslion de ~nvoir <1uelle,¡ raisODh 0111 pous~f 11• 
J o pon u adhérer 1111 poc·te t r ipnrtite nvec l'All111nng11e e t l'ltulie: dnn,i l'intérel lit• 
sc's ubjt•ctifs politiquee. i l aspiruit il nouer d'flrnits rnpports avc(• le,, noliuns p~rtug('a111 
ses ronceplion~; il les u lrouvés el lend. par ce pucte, A aml'ner leo E:tat, qm veuJent 
s·y oppo,ier. ¡¡ procéder a UD .exarne~1 éclairé de lcur _altitu?r; ai~si F·~i.1,ri~e une dé­
cloruliun du gou, ernemenl Japonu1a. Dan~ cetle meme dt•rl11rn11on. 11 e~I qi:alement 
dit que Je minist re juponai;, deR alTnires élrun¡cercs Motsuok11 11vai1. Jepuis un certain 
temps di\ji1. p r is con lort nvec les rop résentanl~ allemandi, el itul ien~. Le ré~ttl tat ful 
l'adhC:-t1icin du J opon au pact e t riparl ite le 27 s<•ptembre. En rtaliLé. lei, elTor ts tend11nl 
a ce rél!ultat remonten! a p lusirurs année~ déjü. Ouo ,\fos,dor/ 
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,t.-.. u-,ttr• ,., 11, .... 1'1111111:.:r..phif' .. rl, .. rr,. /. ... ,, .. ,u t ,11 ,,,,, 1 otrrt·d ... ,~turul.rlu"' .. n11,ltrr "'' lhr Pt.>~toÍhrt' ut 

Les rendus ()isibles 

Í I e .. l n·rtuu1 ,¡u~ºº'"' mwro~<"C•pe"" out í.1it det- protitri·~ <-on~tantM 

.. ,u ,·our ... tlt·, .. ¡¡.,..re~. t~1 C"t ' µrác-e U uut'- fvnlution !Wirutifir¡ue et 

11•,·h11iqu1• 11,· plu~ <'ll plu, poussfr; muis le pouvoir tl'onal)se 
,lu 111iao,1·upe u forl'l'nlt'nl des limilr•. Ce. Hmil<•s ~out eu 
fmwtiun ,I~ 111 natur" d r• ondh luminru,e$, el l"llr, •e font 
•l'lllir uu••i<iH 11ue 11'• dimcul>inn• d,·~ ol,jt•t s COD•id,:rf~ rl'•t~nt 
én cl,·~i• ch• lu lon¡¡utur de, ond,•, luuoincu,r,. Du mkros<'ope le 
mcill,rnr. 11· plu, di<l i1•a1 e•1 Ir plus 1·h1•r 011 ne fll'UI ob1c11ir t¡u'il 
u11ramli,,1• plu, de 1500 fui, l'objC'I 1·,111,id,'rt'. t'I ~i 11l·11x puinl!, 
,uul r,1pprttrh,:, l'un ele• l'uutre d,. plu• de dtux di~,mifli¡.,l¡I'~ 
,t .. 111illi111i•1 rr. 1 .. mirrmt•opf' lit' ,uuruil plu• l'll fuirt• , oir la 
,r¡,urat iou. Ero-< \bl>l' lui-mi·rne (,·,.lui qui doul.ilu l'opliqur 
,,·i,·nlili1¡u1• rl'unc upli1¡u1• pro1i4u1•). u,·nouil !luu~ ~m, écril~. 
nve•· u1w surte clt· rt~"'Ít('nution optin1i~1t' t•n,er~ tl t•nnlrc tout, 
,¡ut' (' j\ l'llir rw ,.:,,li•l'ruil molhturcu,t'ntt•nl gui'ri- 11'• ,·re= el 
(,-, 1•,1>0ir, •111'1111 ~l'rui1 1t•n1f de foudn .ur uu pro~,¡.~ rnnstanl. 
,inou illi111i1,'. dt' no, )l'UX nrlifirirl,. « Muí~. ajoulU·t·H, il n't'sl 
pu, i111pnssihl1• 'llll' l'chpril humuin n1cll<' un jour il son .-crvirl' 
,Ir. pr111·c,,u, el Je•• fori·r• ,¡ui p,•rn1cllrnl dt' dép11,ser. pur dt 
lout uutn·• ,nit••. le• limite, 1¡ui nuu, u,aíenl pnru ju.4u'i<'i 
infrurll'hi,,uhlc,. S,·ult•mrnl. je crní, ,¡u'un in,·cu11•ru un jour deo 
i11,1ru1111•uto 1¡ui ,en,ml,·ronl ,u,. oeus ¡11·1H-i'trc ¡,Ju,. cfllrul'e· 
mcnl ,¡u,· 111· h• funt lee 111i1•ros1·op,·s d'uujnurcl'bui, il lu r~rherl'hc 
il1•Z\ ,t..\ruit·r, «th~n,~nt:, du ruunde d,•, ,•orp,: et je croi, que <"t'ot 

in•truow111, 11·aurn11l plu, •tuf' I,• 1111111 de l'Onunun O\CI' lea 
111irr .. ,1·01p1•, d',rnjourJ'hui.» 

Drnx j1•u111•, •11,·aut• ulh·rnnmh, Ernol Rusku l'I ílotlo ,,nu 
llhrri,••. 11111 n'nli,-e: lee prÍ'tli,·Livu, •l'Ern.1 Ablir. l'uur mii,ux 
1•ornprc111lr1• ,·0111111en1 fo111·1ionnc 11• 11011, d 11p¡mrdl. con· 
,i,lfron,-11• il l'l'n\ rr. ¡11111r ain_,i dirt• : •i Ir, u11d<'• luminca1>e, 
,ont trup (1,11¡..'lle•. il fn111 ,·bni,ir un l>flC d'omle 1111i nit une 
longu,•ur d'ondr· plu>' 1•11urll': muí, 011 vcillnu il 1·1• 11uc •·e 
tlerni,·r ,,,; , t,·1 ,¡u•· l'on uhticnnc ~ur ""• ru)tlll• un l'ffct unnlo­
i.tllf' 11 q•lui 1h•, lcnt ille·~ d!' ,t'rrl' ,ur lc•• rll)OU• lu111ineux. Lo 
naturt· 1wu• a foil don ,Ir 11'1, ra¡111i- !lan• ll', lltt·lrono qui 
ran,r1111•111 11'11111' rathnd,• i1w11ndc,n·ul,•. vu·ou 1 .. ~ 1,oumc.-lle. 
,t¡,: lt•1,r n¡,pur iliun. 11 uni• lr~s bunt,· H•n•ion, el ilM 11r1¡uii,ren1 

unr vile~of' ,·oo,iclfrahle. <'t' ,¡ui ,c lraduil 1u1r une dirni11u111111 
ele In longut'ur d'ond~. Sunij doule le. rn)1>1t• ,ont-il~ in"i,ihh•, . 
muis ce n'l!MI 111 qu'une « 111chc de heuu1,:». ,·ur 011 111•ut h·­
c11pler .ur un frrnn de rtOt'xion. ~riirt' uu,¡ucl on uh,,•" 1• 
l'imagf' BH'.I' nulun1 de fnrili1r 4ur ,'i( ,'ai:i,,ait el'un rn<lin, 
~romme. 

Dt• lon¡mrs annfr, cl'un iu11:n1t' 1r11,·ail ,1·iN11ifit¡•11• ,•t 1t•1·l111i•1w· 
,'frouli·rent u, 11111 que l•·• rt'1·lwrrhe, U<' porl,1•-,•111 J .. ur rrnit : 
l'nppureil qui. ,ou• (., 110111 dr ,up!'rmirl'ru•ropc, ~irrnrn•. 
uppnrlienl aujnurd'hui au, plu, grande. rrnli•olitt1i- de• nutrl' 
C:pur¡uP. J.c.-s dcux da,·onl• onl pu i1101t1llt•r uu !Jlmru1oir1· il 
t"UX uux Ubint~ Sit•mens n1é111es. nii ih, ~e c•on,-u<•rt·ut d,':,.11rn111i-.. 
uux IÜl'hes •111i ÍOnl 11' hul de h•ur l'XÍSIP11o•1•. En1r1• 111111 d'uu1r1•, 
pruhli•mt• qui 1lurr111 élrt r(,,olu,. nwn1io11n1111- lu ,.111,..1ru1·1in11 
di,,- rl~menl• du Kuprrmirro,,·upe· c¡ui l'orrc,pon,lent uu, lt•ntillr, 
dr verre du micrn.rCtpe. En ¡irinl'ipe, il y u ,lt•ux mu~ rn, 1h• 
rnmcucr Ir, ruynm, i'lre•tro11ii¡11!', u 11n íuye•r: un u1ilí,w ,oi1 ,t.,, 
c•humps élet·tri,¡ur •• ,oíl ,le·• 1·liu111ps m11¡¡11111 it¡uc,. Oun, lt· ,•u, 
du 1'UJ)l'rmi,·rt1>1'ope Sie111c1h. on """' dfri,lr 1111ur I,• ,l,•ruirr 
prut·tldf, l"l a, I'<' ruison. On rwut. t•n rfT,·t. <'<1111·t11trcr h•• Íorl't·• 
11111i:n~tiqur:< uu puint qu'rn 1ltpi1 de•,; ruyo11, ,111·r1roui,¡u,•, 11', 
plu~ rupicle. In cfü1nnt·e furnlt· d1•• le111illr, diminu .. 1·011.,illhu­
blc111cn1. Un r(,u.,i, cnfin i\ modífier lu 1li,1uncr fot•ul,• en 
réirlunl tout .implemen1 11' ('(mruol qui pu.,t II t ruH•r. le•, 
bnbin<'•. 

11 y u plu• de.- deu, nm, que l<' .upcrmicro~1·01w 5iemrn:< l'•I uu 
,wn ieP des "'"'nn1,, deo rhrr,·heur& el drK 1c•1·hni<'icn•. el lcur 
pnmet cl'ex11lurrr l'unÍ\'l'" de. in6nimenl peti1~ qui' 11111 wil 
humaín n'avait, u ju3que-h). Cráe·e II ce1 upporeil. lt hut'1~rio­
ln11i•1e o pu ,oír pour la premiere foi11 lh l1rn m)¡.t~rieux dnnl 
011 ne faíhDil e¡ue ,mup~nn,·r l'existem·r, ru lanl qu'n11en1, 
cl'11ffc1'tionij mnli¡tnc., nu <Ju'ou n'uva.i1 pu rondre "i.ihlt·~ 1¡'11u 
pri,c de groncld dToru. On o mfme pu t.'luhlir ,¡ue le. ha1•1hics. 
tllt't1 um,,i. ttl lt', U(lertU di' lu d)•t'nlerir et !l'nu tr~ mul11dih 
ronlal,lieu;.e:,, ,onl meDut•fr• plU' de, ft rr• plus minuM·u(ci; 
~nrore, les b11<'thiophngtij pour le. 11pprller pur leur nom, tout 
t·omme nou~ uu1 r~s ltommo1 uous sommca menuc6a por luM 

l.n .<11J1rrmirro.•rt1f" Si,•mrn~ d• Uu.,lm rt r,¡11 /lorrif., 

h111•1('rir,. Lt ltl'hni,·ien O<'rurillil o-.l'r J'uut11111 ph1> dr ÍoHur 
le nuu,cl inMrumN11 dr 1ra,oil 1¡u'il pou\'11i1 ,i.:,11rmui.111111ly,1•r 
Ir, pour1.ii·res N lt•• fumÍ'e• 11'\ plu, fim·~. ju,qu'nlnr, in, i,il,lr .... 
11 ••·• )1'11:\. En ex11111í11un1 ui11.i dr,¡ pnrlícult•, clr 1·iml'nt. !lt• 
pou-.iht, de d111rhn11 el d'a'l!ilr. on pul } dtt·ou, rir dr, pro­
priftf• 411'00 ne t·onnui, .. 1i1 ju,e¡uC'-li\ qur pur leur, dfe1,. -\ 
Siemen,,Luch (C'. A d. In , ille de si~mrns). oil l,· .uper111i.-r11-
Mcnpr ele Siemen, ,il h• jrmr. 1111 u 111.tullr un luhnr11tnir,·111>friul 
pnur •opermi<'ro•l'Op<'o, et 1~ go,·unt, du monde t111irr } 0111 
la faruhf de se familinri,er ovtr le nou,rl "flJ"Urril. Crtirt' A 
unt fahricotioD ro ~1:rir de res app11rtil,. lt mnndt tntier J"l'UI 
~e prOl'urer un in,trum~nt de boutt voleur ti <tui pcn ucl I<'• 
rf'rherche1 r¡ue l'on "oil. 




